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FAIS CE QUE DOIS!

\ propos de grève
Allons au fond du problème.

Le Canada écrit, ce matin, relativement à la menace de grève 
les employés municipaux :

“Les employés civiques, dans les départements de la po- 
“lice, de l’incendie ou de l’aqueduc, ne peuvent être assimi­
lés à dr simples ouvriers.

“Ce sont plutôt des soldats qui ont la garde de la sécurité 
“et de l’hygiène de notre ville. Ils ont un devoir à remplir et 
“leurs réclamations mêmes ne peuvent prendre la forme de 
“celles des autres unions ouvrières.”
La Presse traitait, hier, la même question plus au long. Elle 

reconnaît, en substance, le droit des employés municipaux à se 
constituer en syndicat, mais elle nie leur droit à la grève. Elle 
icrit :

“Du fait que les policiers, comme les pompiers d’ailleurs, 
“sont des fonctionnaires nécessaires à la sécurité publique, 
“nous avons droit de. conclure que ces employés municipaux 
“ont des obligations et des responsabilités spéciales et qu’ils 
“n’ont pas le droit de faire souffrir la population d’une gran- 
“de cité pour améliorer quelque peu leur situation. L’intérêt 
“général est supérieur à celui d’une catégorie quelconque de 
“citoyens.”
Le comité échevinal chargé de s’enquérir des menaces de 

grève, vient de terminer son enquête en se déclarant opposé à 
l’union de la police telle qu’elle existe actuellement. Le Star re­
fuse également, comme nous le notions l’autre jour, le droit à la 
grève des employés municipaux en général et plus spécialement 
fies employés de la police, du corps des pompiers, de l’incinéra­
tion et de l’aqueduc. La Gazette, dès le début des difficultés, 
s’était prononcée dans le même sens et proposait le même remè­
de que la Presse : que les employés portassent leur cause devant 
le grand tribunal de l’opinion publique. Le Star conseillait une 
solution moins économique et plus propre à apaiser les griefs 
des fonctionnaires: le traitement très généreux de ses emplovés 
par la ville.

Tous les journaux s’accordent sur la nécessité d’empêcber la 
grève. Quelqùes-uns nient certains des griefs des employés, 
d’autres les admettent tous, mais aucun ne propose une solution 
radicale, une solution qui attaque le mal à sa racine et empêche 
que, l’année prochaine, nous ne nous retrouvions dans la même 
situation que cette année.

Depuis le début de l’agitation, certains faits ont été établis, 
aui nous étaient inconnus alors, et qui circonscrivent le danger 
dont nous sommes menacés. Le syndicat national des employés 
de l’intérieur, qui compte 85 pour cent du total des fonctionnai­
re, a déclaré son intention formelle de ne point recourir à la 
grève. Depuis aussi, la Fédération, dont le membres se recru­
tent surtout parmi les pompiers, les policiers, les employés de 
l’incinération et de Faquoduc. ont publié un appel au public, 
pour répondre à l’invitation de la Presse, et une liste de leurs 
griefs. Ils possèdent des griefs sérieux, mais dont il est facile de 
trouver le remède. Os griefs peuvent se résumer comme suit : 
La police a droit à un jour de congé par semaine et, non seule­
ment on ne lui donne pas, mais on lui supprime le congé bi-men- 
suel dont elle bénéficiait depuis trois ans; quelques classes d’em­
ployés n’ont pas eu l’augmentation prévue par la classification; 
les employés de l’incinération ont vu leurs vacances annuelles 
supprimées et ont été lésés en ce qu’on leur a fait perdre une 
heure ou plus de salaire quand ils sont rentrés, quelques minutes 
après l’heure prévue, aux écuries; les policiers ont raison de se 
plaindre de ce que, après avoir obtenu du ministre du travail la 
Constitution d’un tribunal d’arbitrage, la ville recourt à des pro­
cédures dilatoires pour en retarder le fonctionnement ; enfin 
tous les employés ont raison de se plaindre de ce que la commis­
sion du service municipal, dont l’établissement est ordonné par 
!a nouvelle charte de Montréal, n’est pas encore formée, par 
suite de la mauvaise volonté du conseil.

Ainsi que nous le notons plus haut, certains au moins de ces 
griefs sont fondés. Nous avons réclamé ici même, et vigoureu­
sement, le congé hebdomadaire pour la police et la formation de 
la commission du service municipal. En tout temps nous avons 
défendu les employés contre l’ingérence de l’administration mu­
nicipale. Mais les contribuables ont aussi leurs griefs contre la 
police, les pompiers, les employés de l’aqueduc et de l’incinéra­
tion. Ceux-ci se sont déjà portés à des grèves qui ont eu des 
effets désastreux. La ville a réglé et a payé cher les conséquen­
ces de ces désordres. La commission d’arbitrage, chargée de met- 
tre fin au conflit, a ordonné que ces divers employés rompent 
avec l’union internationale dans l’intérêt du bon ordre et de la 
discipline. Les employés intéressés ont accepté tacitement cette 
solution . Ils ne Font pas mise en pratique ; ils sc sont formés 
sans doute en union fédérale et non pas internationale, mais à 
chaque instant, pour appuyer leurs revendications,ils s’adressent 
au Conseil des métiers et du travail. 11 n’y a pas de rupture de 
Fait. Et cette rupture doit avoir lieu. Mois nous voulons être 
juste envers cette catégorie d’employés; s’ils doivent s’engager à 
ne former que des syndicats sans aucune affiliation extérieure, 
s’ils doivent s’engager à remiser l’épouvantail de la grève, qu’ils 
brandissent pour ainsi dire tous les ans, on doit aussi leur con­
céder des privilèges spéciaux, leur reconnaître le droit de recou­
rir à un tribunal d’arbitrage, dont les sanctions seront obligatoi­
res, tant pour eux que pour la ville. Leurs griefs pourront être 
étudiés, chaque fois qu’ils le désireront, par ce corps et chaque 
fois qu’elle les trouvera fondes, qu’elle en ordonnera le redres­
sement, la ville, sera tenue de s’incliner.

Ce n’est que là qu’on trouvera une solution définitive et 
nette à l’imbroglio actuel; c’est à cela que doit tendre le conseil 
et le comité executif, et c’est à cela qu’il doit, coûte que coûte,

Louis DUPIRE.

.Voi Laiirentides, à peine effleu­
rées par la civilisation, le charmè- 
rent; nous lut offrions le something 
ouf fere at que, poussé par son 
spleen, renforcé d’une soif de voir, 
il poursuit à travers l’univers. 

Depuis la situation s’est de nou­
veau modifiée en notre faveur. Les 
Etats-Unis ont adopté le fameux 
amendement Volstead pour lequel 
n’ont pas voté sans doute les au­
tomobilistes, car tout 
d'automobile

BLOC-NOTES

car mut possesseur 
prend instinctive^ 

ment la route du Canada dès qu’il 
dispose de quelques jours de congé 
et prolonge su station dans l’oasis 
de la province de Québec. La 
caisse de la commission des li­
queurs contient, chaque soir, au 
moment où on la vérifie, presque 
autant de billets de banque améri­
cains que de billets de banque ca­
nadiens, ce qui nous doit être une 
consolation, car nous apprenons 
de' la sorte que nous ne sommes 
qu’à moitié aussi ivrognes que le 
rapport de la commission ne vou­
drait nous le faire croire.

Dans l’ouest ce fut un autre sti­
mulant. Les plaines plates à l’esl 
des rocheuses n’avaient point pour 
nos voisins de charmes et les 
moeurs y réflétaient fidèlement 
les leurs, mais ce qu’ils voulaient 
c’était d’exercer chez nous leur 
métier de cultivateurs-mineurs. Les 
Anglais appellent ainsi les fer­
miers de l’ouest qui s’efforcent 
d’extraire du sol tout ce qu’il peut 
rendre de blé, qui le vident comme 
on vide une carrière. Ils sont ve­
nus tellement nombreux après avoir 
rongé leurs propres terres de l’ouest 
américain, que les progressistes 
en comptent des centaines dans 
leurs rangs, qu'ils ont meme réussi 
à sc faire représenter à la Chambre 
des communes. L’un des leurs est 
un ancien sénateur de l'Idaho qui 
quelquefois dans ses discours con­
fond le parti conservateur avec le 
parti républicain, dont il fut.

* * *
Ruineuse peut-être au point de 

vue national, l’invasion est au con­
traire une source de profits dans 
l’est, si nos gens savent l’exploiter 
dans le sens honnête du mot. Pour 
profiter du tourisme américain, 
pour l’attirer et pour le retenir, il 
faut faire un peu de psychologie 
américaine. D’abord il faut veil­
ler comme, sur la prunelle de ses 
yeux sur ce qui constitue son prin­
cipal attrail, ce something diffe­
rent dont il est question plus haut: 
moins nous lui donnerons d’anglais 
et plus il sera content; ce serait 
peut-être même un excellent tour à 
lui jouer dans les auberges, et qui 
le charmerait, que de ne lui parler 
que français même quand on sait 
l’anglais. Il compterait parmi les 
incidents les plus agréables du

Points de comparaison
Nous rappelions hier que, dans 

la dernière guerre mondiale, le Ca­
nada a subi des pertes cinq ou six 
fois supérieures, proportionnelle­
ment, à celles que subiront respecti­
vement, au cours de la guerre de 
1870-71, la France et la Prusse.

A la même heure ou presque, M. 
Ronar Law parlant à un goûter de 
{’Empire Parliamentary Associa­
tion, nous fournissait un autre point 
de comparaison d’une formidable 
éloquence. "Les pertes canadiennes, 
a-t-il dit, ont été de beaucoup plus 
considérables (far greater) que tou­
tes les pertes subies par les Britan­
niques pendant les guerres contre 
Napoléon."

Et ceci atteste, avec l’énorme dé­
veloppement des guerres modernes, 
l’étendue vraie des sacrifices con­
sentis par le Canada "par pure et 
unique solidarité impériale”, — 
comme dit la Presse.

Chez les typos
On a publié hier un état de 

compte de l’Union internationale 
typographique, qui ne manque pas 
d’intérêt.

On y voit, par exemple, que du 
1er juin 1921 au 20 avril 1922, les 
syndicats canadiens ont touché des 
sommes beaucoup plus considéra­
bles que celles qu’ils ont dû verser 
à ja caisse centrale de {’Internatio­
nale. L’écart est, à première vue, 
énorme: les syndicats canadiens 
n’ont versé que $524,373.30, alors 
qu’ils ont reçu $1,887,208.32, ce qui 
laisse, à leur bénéfice, un surplus 
de $1,362,835.02. On comprend que 
le tableau exige une analyse: les 
Américains, qui constituent le gros 
des membres de {’Internationale et 
qui ont ainsi autorité sur la caisse 
centrale, n’ont pas l’habitude de 
faire des affaires à pertes.

Voici donc le détail de l’état, 
d’ailleurs fourni par {’Internationa­
le elle-même. Sur les $524,000 de 
souscriptions canadiennes, il faut 
d’abord compter $31,611.71 pour 
les pensions de vieillesse, en face 
de quoi les versements américains 
accusent un chiffre de $32,624. 
Viennent ensuite les souscriptions 
pour la caisse des bénéfices en cas 
de décès, $31,560.55, en face de quoi 
les versements américains indi­
quent un total de $13,825. Reste 
alors le gros article du tableau, ce­
lui qui explique le grand écart: les. 
souscriptions spéciales, les bénéfi­
ces de grève et assistance spéciale. 
De ce chef, les Canadiens ont versé

Lettre d’Ottawa

Qu’adviendra-t-il du
bureau des blés ?

Deux provinces sur trois semblent favoriser sa 
création — Le Manitoba, même avec la nou­
velle composition, n’y tiendrait pas — L’adhé­
sion de l’Alberta et de la Saskatchewan suffi­
sent à son fonctionnement — L’agriotage et la 
protection du producteur contre le spéculateur

voyage, parmi le real fun, les dif- $461,201.04 et reçu $1,840,759.32 
ficultes qu il a eues à se faire ser- c(>ttc dou51e com.hlsion que,
vir.

Mais il y a une manie dont l’Amé- dans les services ordinaires, les Ca 
nadiens ont versé (pension de vieil-• • , » » .. . .. . 11 cllJ l U ilo 11 v i i av. \ is v- ■ io&vsi J v*v vjs.itncain ne se défait pas le Uf>ut de | ,4 caisse de décès combinées)

arriver.

L'actualité
La seconde invasion
Nos ancêtres ont connu deux in­

vasions américaines. Nous assis­
tons à la troisième, pacifique celle- 
là. dont le début remonte à une 
dizaine d’années, qui dure encore 
it qui durera toujours, n moins-ce 
qu'à Dieu ne plaise! — que nous 
ne devenions nous-mêmes Améri­
cains, que l’invasion pacifique ait 
tu nias de succès que les deux in- 
Misions armées.

.4 ret égard l’invasion de l'est 
est moins à redouter que celle de 
roiiest. Les deux f*nt marché de. 
front et ont commencé ensemble, 
mais pour des raisons différentes.

C’est le rotarisine, comme dit M. 
Sauvé, qui a donné à ceux qui ha­
bitent au sud de la province de 
Québec et de la province d’Onta­
rio le goût de se venir balader che: 
nous. L’Américain en vacances est 
comme l’enfant. Il s'ennuie. Il 
lui faut des distractions toutes er- 
tfrieures, voir du nouveau, faire de

I la route et tuer le temps, tout en 
[ se fatigant. Il est curieux aussi. 
Il recherche, dans sa presse, les 
anomalies morales, les cas compli­
qués de difficultés matrimoniales, 
les vols savamment calculés, les as­
sassinats pimentés: il apporte le 
même goût dans son théâtre, dans 
ses livres et dans ses voyages, il 
est à la recherche de l'extraordi­
naire, du merveilleux, de l’épatant. 
Il est tourmenté de la curiosité du 
record; il aime ce qui est gros, qui 
coûte cher, qui s'est bâti vite, qui 
a rompu quelques-unes des règles 
communément suivies. Il voudrait 
que l'univers ressemblât au side­
show inventé par Barn 11 m où le 
génial directeur de théâtre forain 
accumulait et fabriquait des mons­
truosités. Notre province a plu 
par contraste au touriste amé­
ricain, it trouve chez nous ce qu’il 
ne trouve i/tie rarement chez lui : 
de vieilles pierres, des moeurs sim­
ples. le goût du repos, dr la Iran- 
quillitê, une lenteur de vie qui le 
change singulièrement de Sein- 
York,

son confort. Il appelle confort un 
soin minutieux de sa personne et 
qui étonne an peu chez ce peuple 
rude. L’Américain, en règle très 
générale, a un palais très bizarre. 
Il est friand des sucreries comme 
une chatte; il aime les tartes, les 
gâteaux riches en crème, il ajoute 
au sirop à la crème, de la crème 
au sirop. Mais il ignore totale­
ment la cuisine fine. Lui en faire 
manger, à supposer même que nos 
aubergistes fussent capables d’en 
faire, ce servit le dégoûter, le ren­
dre littéralemetti malade. Mais au­
tant il est incapable dt goûter l'art 
culinaire, autant il est friand de lu 
propreté. Il pousse jusqu'à l’excès 
le souci de l'hygiène. Qu’on n’ou­
blie jamais que c’est le peuple qui 
a inventé l’empaquetage individuel 
— /’individual package. Dans les 
trains, dans les hôtels, pour lui 
agréer, on lui sert un tout petit pot 
de confiture pour dessert, dont il 
paye son pesant d’or, mais où ja­
mais avant la sienne aucune cuil­
lère n’est censée avoir trempé. Il 
mange son corn-flakes réglementai­
re au déjeuner, apres l'avoir extrait 
d’une boite de deux onces inviolée, 
soigneusement enveloppée dans un 
papier paraffiné. Il n'y a pas jus­
qu’au cure-dent qu’il a l’incongrui­
té de se mettre en bouche devant 
ses voisins de table, qui doit lui 
être présenté dans une toute petite 
enveloppe. Il déteste le contact et 
est rassuré sur la provenance de sa 
mangeailte intr cette masse de pa­
pier.

Ces manies sanitaires lui tien­
nent si bien au coeur que. lorsqu’il 
voyage chez nous, comme il est dans 
l’impossibilité de les satisfaire le 
long des routes de campagnes, il 
fait suivre sa machine d’une remor­
que et il campe an coin de nos gran­
ges. Il extrait d une armoire por­
tative son pot à barbe, sa boite d 
rasoir, ses paquets de corn-flakes, 
sa poêle à frire, son bacon, sa boi­
te de pâte à dents, son petit pot in­
dividuel de. confiture et sa bouteil­
le thermos, étale le tout pêle-mêle 
sur nn talus au milieu des chenil­
les, des fourmis et sous les inju­
res des mouches et, s'étant rasé, il 
dtne de bon appétit, de quelques 
oeufs frais dont fl a recouvert, en 
le faisant frire, son bacon.

Si nous vnurons attirer le tou­
risme américain chez nous et 
l’honnètement exploiter, nous de­
vons tenir compte de ces traits de 
moeurs, sacrifier à sa manie, qui 
comme toutes les manies est exces­
sive, de propreté. Il importe bien 
moins de lui servir des mets labo­
rieusement accommodés que des 
oeufs frais, de la crème et du lait 
authentique et dn beurre qui n’a 
jamais frayé avec la margarine. Il 
importe moins de hd offrir une 
chambre luxueuse que aes draps 
frais, des murs blancs et des par­
quets vierges de poussière.

Voyagez chez lui et vous verrez 
que voilà surtout ce que lui offrent, 
dans les routes des montagnes qui 
traversent des endroits très déserts, 
dans leurs camps rustiques, ses hô­
teliers: un confort sommaire dont 
la qualité dominante, éclatante est 
la propre** NEMO

Ottawa, le 20. — Les récoltes 
canadiennes ne sont pas encore 
mûres que l’on a commencé à sup­
puter leur rendement. Les der­
niers rapports qui nous viennent 
de l’Ouest particulièrement, et de 
tout le Canada en général, sont dé­
cidément favorables, li a plu beau­
coup, et ensuite il a fait beau, un 
temps calme et chaud, de sorte que 
les semences ont vite levé et con­
tinuent leur progrès. Dans les 
provinces des prairies, les fermiers 
coupent déjà leur orge et le blé 
fait d’excellents progrès. La mena­
ce de la houille ne s’est pas fait 
sentir, les épis sont longs et lourds. 
Le foin et les céréales suivent un 
aussi bon exemple, et tout paraît 
marcher comme dans le meilleur 
des mondes à moins que la tem­
pérature ne soit décidément adver­
se dans un avenir rapproché.

Ges excellents rapports répan­
dent l’optimisme dans le monde 
commercial en ouvrant quelques 
brillantes perspectives. Mais pen­
dant que les industriels se prépa­
rent à un regain d’affaires et à une 
reprise dt' leur prospérité d’antan 
les fermiers songent aux moyens 
de vendre leurs récoltes avec Je 
plus de profits possible. Ceux de 
l’Ouest spécialement, qui sont pris 
chaque année dans des difficul­
tés financières considérables, par­
ce qu’ils mettent tous ensemble et 
en même temns une quantité énor­
me de produits de même sorte sur 
le marché, se préparent à écouler 
leur blé et leur avoine aux meil­
leures conditions possibles. Cette 
année ils peuvent former une halle 
tics blés et tout semble indiquer 
qu’ils vont se prévaloir de celle 
permission.

Les progressistes ont eu beau­
coup de difficultés à obtenir cette 
concession durant la cternière ses­
sion. M. Crerar n’était pas favora­
ble au projet de même que plu­
sieurs libéraux influents au nom­
bre desquels il fallait compter plu­
sieurs ministres. Les officiers de 
loi s’en sont mêlés en décidant 
que le parlement fédéral ne pou­
vait créer une autre halle des blés 
semblable à celle du temps de 
guerre. Mais comme les fermiers 
étaient décidés à obtenir cette con­
cession on a cherché et trouvé 
moyen de îles satisfaire. 11 faut di­
re que le cabinet a agi très habile­
ment dans le règlement de cette 
question. II n’a pas engagé le cré­
dit fédéral, il n’a pas fait porter

$16,000 ou $17,000 de plus qu’ils 
n’ont reçus, mais que, dans l’affai- 
r: de la grève, ils ont été largement 
appuyés.

Ceci soulève une autre question: 
pour être fixé sur les relations fi­
nancières des deux groupes, il 
faudrait un tableau qui couvrit un 
espace beaucoup plus long et qui 
indiquât, par exemple, l’état (les 
souscriptions et des versements, 
alors que les typographes cana­
diens syndiqués se cotisaient 
pour soutenir une grande grève 
américaine. (Souvenir encore très 
vif chez les anciens.)
Etrange discours

11 y avait, hier soir, pour couron­
ner le tournoi organisé par l’.ls.so- 
ciation athlétique de la police, un
banquet public. On y avait invité unij^t )l,s probabilités de coaliti 
certain nombre d etrangers, dont , veut d’alliance ni à droit, 
M. Lacombe, ministre sans porte­
feuille dans le cabinet provincial.

M. Lacombe paraît avoir profité 
de l’occasion pour faire un bien 
étrange discours. Etrange, enten­
dons-nous, à raison des circonstan­
ces qui excluaient décemment toute 
manifestation politique.

Nous citons le Canada, qui n’a 
pas dû charger indûment son minis­
tre:

"L’honorable Aurcle Lacombe, 
dit-il, fui ensuite invité â dire quel­
ques mots.

"Proposer la santé de la province 
de Québec est pour lut chose facile, 
puisque depuis longtemps et avant 
même qu’il fut appelé à représenter 
la classe ouvrière dans le cabinet, 
il a constaté (pie Ja santé de la pro­
vince était excellente.

"L’hon. M. Lacombe commente en 
passant la campagne poursuivie 
avec activité par M. Arthur Sauvé, 
chef de l’Opposition.

“Ce dernier n’est pas satisfait de 
ce que le gouvernement fait encore 
payer une partie de la construction 
des chemins de campagne par les 
cultivateurs. Il critique la politique 
du gouvernement au sujet du com­
merce des liqueurs, mais l’orateur 
dit qu’il n’est certes pas sérieux, 
puisque s’il lui était donné d'admi­
nistrer la province d’après la poli­
tique énoncée par M. Sauvé, il ne 
sait pas en tonte sincérité où il 
prendrait les revenus nécessaires 
pour le faire.”

1 Les auditeurs ont dû se deman­
der, avec un légitime étonnement, 
ce que venait faire, dans une pa­
reille allocution, cette botte au chef 
de l’Opposition. On a rarement con­
fondu avec une pareille aisance les 
choses et les genres. Voyez-vous 
l’effet, si l’un des amis du chef de 
l’Opposition avait tout de suite de­
mandé la permission de répliquer?

M. Lacombe devrait pouvoir 
trouver dans les multiples clubs li­
béraux l’occasion d’exprimer son 
avis et de critiquer ses adversaires, 
sans porter la politique où elle n’a 
que faire.

Et, si cela ne lui suffit pas, qu’il 
invite donc tout simplement M. Sau­
vé ii discuter contradictoirement 
avec lui cette question des chemins
•le campagne et celle des liqueurs.

au Dominion la responsabilité de 
cette initiative. En un mot le par­
lement a passé une loi pour créer 
un bureau qui recevrait le grain 
de tous les fermiers qui voudraient 
bien le lui consigner. La halle des 
blés était ainsi facultative, et s’en 
serviraient seulement ceux qui 
voudraient. Cependant cette légis­
lation permettait en même temps 
une balle des blés obligatoire pour 
tous les fermiers à condition que 
deux provinces, au moins par des 
actes à cet effet, lui donnent ce 
pouvoir dans leurs limites terri­
toriales. I.’existence de la huile el­
le-même était subordonnée aussi 
à la volonté et au désir d’au moins 
deux provinces. De plus la légis­
lation fédérale pourvoyait à ce 
que le Dominion n’ait aucun dé­
boursé à faire en cette affaire. Il 
répudiait d’avance toutes les obli­
gations qui pouvaient être encou­
rues par des contrats faits par le 
bureau, et tous des déficits qui 
pourraient suivre les opérations. 
lyOs salaires des employés dé­
viaient être payés à même les re­
venus de la halle, les avances fai­
tes aux fermiers sur le prix de leur 
blé acquittées à même les revenus 
de la vente; et s’il se produisait 
ensuite des déficits les provinces 
ou clients du bureau seraient ap­
pelés à les solder.

Le gouvernement fédéral se lave 
ainsi Jes mains de toute cette af­
faire. Il permet, et c’est tout. Au­
jourd’hui on croit que deux pro­
vinces vont profiter de cette per­
mission, l’Alberta et la Saskatche­
wan. Déjà les deux premiers mi­
nistres de ces deux provinces ont 
eu des conférences. M. tirenfield, 
premier ministre fermier de la 
première, vient d’annoncer une 
session d’été de la législature pro 
vineiale pour décider ce point. Les 
députés se réuniront le 24 juillet 
nrochain, Ja session durera une 
quinzaine de jours, et tout laisse 
croire «jeu la législation nécessai­
re à l’existence de la halie des blés 
sera passée. M. Grenfield a déjà 
réuni ses partisans en caucus sa­
medi passé, et tous sont décidés à 
profiter de l’offre du gouverne­
ment fédéral. Les officiers de loi 
sont déjà à élaborer le bill qui se­
ra présenté à l’approbation do la 
députation nlbertaine. Il sera iden­
tique à celui qui sera présenté à la 
législature de la Saskatchewan. Cel­
le-ci se réunira le 20 juillet. M. 
Dunning, premier ministre de cet-

C’est une satisfaction que ne lui 
refuserait probablement pas le chef 
de l'Opposition.
Pour mémoire

Le succès des Fermiers-Unis nu 
Manitoba amène le Canada à s’ex­
pliquer une fois de plus sur les pro­

coalition, 
ni

à gauche.
"Il y a, dit-il, une leçon à tirer de 

la situation.
"Si les trois provinces de l’ouest 

sont fortement portées vers le mou­
vement fermier, c'est un fait avec 
lequel il faut compter.

"Faire une coalition contre 
l'ouest avec tous les cléments de 
l’est, — comme certains l’ont propo­
sé, - ce. serait risquer de diviser te 
pays en deux et marcher vers les 
pires dangers.

"Tenter la coalition des libéraux 
avec les fermiers de l'ouest, comme 
d’autres le suggèrent, — ce serait 
s’allier à un élément d’intransigean­
ce. que ses propres partisans ne per­
mettraient pas de tempérer.

"Dans les circonstances, nous res­
tons convaincus que le parti libéral, 
à Ottawa, ne doit chercher de coa­
lition ni à droite, ni à gauche.

"Il doit s’appuyer sur son pro­
gramme et ses propres forces."

Le Canada estime que son parti 
petit gagner du terrain et se mainte­
nir seul.
Oraison funèbre

Le même Canada fait au cabinet 
Norris une oraison funèbre plutôt 
sèche et qui n’est pus du reste 
Imméritée.

“U n'y aura pas, dit-il, de regrets 
prolongés dans 1rs rangs libéraux 
sur la défaite du groupe Norris au 
Manitobp.

"Depuis longtemps, ce groupe 
faisait bande à part et se désinté­
ressait absolument dn sort du parti 
libéral dans les autres provinces ou 
à Ottawa.

"Les Canadiens français que M, 
Norris n’a jamais voulu traiter avec 
justice et auxquels U a retranché les 
concessions faites par ses prédéces­
seurs, y compris Thon. M, Green- 
way. ne peuvent non plus regretter 
la défaite de son gouvernement,

"Mais rien n'indique malheureu­
sement t/n’lls doivent attendre plus 
de considération du nouveau grou­
pe qui administrera les affaires ma- 
nttnbalnes.”

Qu’esi-ce que vaudra, du point de 
vue de la liberté scolaire, par 
exemple, le nouveau gouvernement, 
nous l’ignorons; mais U n’est pu*

pen-

probable qu’il puisse faire pis que 
l’autre.

Quant à M. Norris, il avait bruta­
lement supprimé, non pas les con­
cessions faites par ses prédéces­
seurs, mais le reste (ou à peu près) 
de ce que ceux-ci n’avaient lias eux- 
mêmes détruit.

Et son exemple prouve, pour le 
rappeler en passant, que le nom des 
partis est loin d’être toujours une 
claire indication de leur politique. 
Libéral, erlui-ci s’occupa de la li­
berté à peu près comme des vieilles 
lunes.

I es purlers locaux
La Libre Parole raconte que M. 

Rio, sous-secrétaire d’Etat à la ma­
rine marchande de France, a ré­
cemment prononcé, dans son pays 
natal, un discours officiel en bre­
ton. "Constatons avec plaisir, dit- 
elle, que nous sommes loin du 
temps où la langue bretonne était 
proscrite et pourchassée dans les 
écoles."

II y a évidemment en France un 
retour vers les vieilles choses loca­
les, à commencer par Jes pnrlers 
vénérables qui traduisirent la 
sée des aïeux.

Lors de l’un de scs derniers dis­
cours à la Chambre, Léon Daudet a 
fait aux applaudissements de tous 
l’éloge de la littérature de la lan­
gue d’oc et l’un de ses adversaires 
ordinaires, M. Herrlot, le chef du 
parti radical. l’a interrompu pour 
lui jeter : Mistral est aussi grand 
que Virgile.

Dans ce même discours, Daudet a 
fait acclamer par la Chambre les 
vers fameux où Mistral proclame le 
“droit majeur” des Provençaux à 
parler leur langue.

Bonne leçon pour les Canadiens 
français qui seraient tentés de sous- 
estimer la valeur de leur propre 
idiome qui possède, avec tous les 
titres sentimentaux des parlera lo­
caux, cet énorme avantage d’être 
une langue universelle.
L’“EvangéIlne”

WEvangittne fait actuellement un 
gros effort pour augmenter son ti­
rage. Nous lui souhaitons cordiale­
ment le plus vif succès.

L’Evangéllne appartient à ce grou­
pe de journaux qui, dans les pro­
vince» en majorité anglaises, s’em­
ploient Incessamment au maintien 
de notre langue et de nos tradi­
tions.

Ce sont de magnifiques soldats 
d’avant-poste. Ils méritent toutes 
les svmiin*ble»-

O. H-

te province, a déjà commencé à 
avertir ses partisans par télégram­
me.

Les fermiers de ces deux pro­
vinces sont pratiquement du même 
avis sur cette question du bureau 
du blé. Ils veulent tous en profi­
ter. Cependant, comme les sessions 
commencent très tard, 011 craint un 
peu que l’opposition retarde long­
temps les procédures. La récolte 
sera sur le marché vers la fin 
d’août et le commencement de sep­
tembre, et il faudrait qu’à cette 
époque la halle soit organisée et 
fonctionne. 1:1 reste suffisamment 
de temps s’il ne se découvre aucun 
empêchement considérable à la der­
nière minute.

Le Manitoba ne parait pas de­
voir suivre l’exemple des deux au­
tres provinces des prairies. Avant 
que les résultats de la dernière 
élection provinciale soient nette­
ment connus, que le ministère 
soit formé et le premier ministre 
choisi, il pourra s’écouler plu­
sieurs jours. Puis cette province 
est moins favorable à une halle du 
blé que les autres, parce que la 
United Grain Growers Company y 
a plus d’emprise et met elle-mè- 
nte sur le marché la récolte des 
membres qui la forment.

L’expérience que vont fait cette 
année ees deux provinces de l’Ou­
est est très intéressante. On a qua­
lifié de socialiste cette halle des 
blés qui vend pour les fermiers 
leurs récoltes. Mais il faut bien se 
rappeler la situation de ceux-ci qui 
sont obligés de vendre, dans l’es­
pace de deux mois, tout au plus, 
une quantité énorme du même pro­
duit. Les chemins de fer et les na­
vires ne peuvent suffire à le trans­
porter immédiatement; il y a en­
combrement, dans les entrepôts 
et aux ports; il y a agiotage, mani­
pulation à lia bourse, sautes des 
nrix. et autres désavantages divers 
uui font perdre aux cultivateurs 
une partie de leurs bénéfices lici­
tes et les laissent pauvres assez 
souvent. Les autres industries ont 
ce privilège de pouvoir écouler 
leurs marchandises pendant toute 
l’année, tandis que les cultivateurs 
sont obligés de les écouler dans un 
très court délai. Et cette condition 
spéciale qu’on ne retrouve que 
dans leur industrie sert souvent à 
des spéculateurs pour les tricher 
et les frustrer de leurs justes béné­
fices. Et c’est pourquoi ils s’atta­
chent tant à cette idée d’un orga­
nisme central de vente qui mono­
polise toutes les récoltes, les écou­
le lentement, stabilise îles prix et 
évite tous les inconvénients qu’ils 
avaient à subir. Et comme seuls 
ceux qui sont intéressés dans cet­
te halle courent les risques de l’en­
treprise, il y a réellement peu à 
dire contre l’expérience. Qu’elle 
soit heureuse ou malheureuse, le 
gouvernement libéral semble avoir 
été bien inspiré de la rendre pos­
sible. La récolte de deux provinces 
sera vendue par des exnerts bien 
choisis et compétents en la matiè­
re; les fermiers seront protégés 
contre les risques d’un mauvais 
marché individuel dû à des cir­
constances locales ou au défaut de 
talent. Si les intéressés y trouvent 
leur bénéfice ils pourront recom­
mencer tandis que, dans le cas 
contraire, ils reviendront aux an­
ciennes méthodes.

»- # #
De l’Ouest également nous vieilI 

la nouvelle que le r.ibinet libéral 
a l’intention de créer un vaste bu­
reau consultatif de l’immigration 
pour tout le Canada. Telle est du 
moins l’initiative que vient de ré­
véler M. Stewart, ministre de Fini 
migration, après une entrevue avec 
M. Grenfield, premier ministre de 
l’Alberta.

Ce bureau consultatif sera com­
posé de deux représentants nom­
més par chaque province cana­
dienne, afin que le gouvernement 
fédéral puisse coopérer plus effec­
tivement avec les législatures loca­
les dans sa politique générale. Ces 
représentants seraient choisis pai 
mi les ministres provinciaux, mais 
quelques-uns croient qu’une fem­
me et un homme seront nommés 
par chaque province.

Le cabinet en serait venu à cette 
décision dans le but de poursui­
vre une politique plus agressive et 
plus efficace d’immigration. I! a 
l’csnértince d’être ainsi mieux te­
nu au courant des besoins provin­
ciaux et de connaître les condi­
tions particulières qui demandent 
plutôt une sorte d’immigrants que 
l’autre. Les détails de ce projet 
manquent encore, mais il est pro­
bable qcu nous en entendrons par­
ier a la prochaine session.

IP W #
Le cabinet s’est réuni aujour­

d’hui. il doit nommer sous peu, 
dit-on, les nouveau directeurs de 
nos chemins de fer nationaux, ef­
fectuer l’amalgaination du Grand 
Tronc avec les autres lignes natio­
nalisées et choisir la ville cana­
dienne où seront installés les bu­
reaux généraux. Toutes sortes de 
rumeurs courent, M. Hanna, M. Kel­
ly, du Grand-Tronc, et M. Jos Fla- 
velle seraient mis à pied. M, Sif 
ton deviendrait le directeur en 
chef de notre système ferroviaire 
et M. Paradis de Québec serait un 
de nos représentants sur le bureau. 
Tout indique aussi que les quar­
tiers généraux seront placés dans 
in capitale, à portée du ministère, 
mais que les vrais bureaux exécu­
tifs seront à Montréal. D’autres 
soutiennent que Montréal, Toronto. 
Winnipeg et Vancouver auraient 
des bureaux d’une égale importan­
ce, seraient placés à la tête d’une 
vaste section, tandis que Ottawa 
deviendrait la vraie tête de tous Tes 
réseaux. On s’atend à une décision 
définitive dans ce sens avant la 
fin de la semaine. Les nominations 
seraient toutes nrénarées et n’au- 
rnient plus qu’à être annoncées of­
ficiellement.

Léo-Paul DESROSIERS.
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ÆS CHEMINOTS CANADIENS POUR LA LIBERTE ECONOMIQUE 
VEULENT LA GRÈVE

uet employé* des usines du Pacifique, du Grand- 
Tronc et du National-Canadien se prononcent 
en faveur du chômage organisé — La réduction 
de salaires des employés stationnaires du Grand- 
Tronc est mise en vigueur aujourd’hui — Une 
délégation auprès des ministres.

Les progressistes font la lutte pour ce seul but, 
déclare M. Drury — L’orateur n’emploie pas le 
mot “fermiers”.

Les employés des usines du Pa- 
îifique Canadien, du Grand-Tronc 
tt du National-Canadien ont tenu 
»ne grande assemblée, hier soir, 
Sans la salle du marché Maison­
neuve. Ils étaient au nombre d’en­
viron 800. Il y a eu tumulte par 
moments et les orateurs se faisaient 
difficilement entendre. Aucune 
voix ne s’est élevée pour conseil­
les l’acceptation des réductions de 
salaires récemment mises en vi­
gueur. Au contraire, les orateuis 
ont préconisé la résistance en se 
déclarant pour une grève.

Le ton générai des discours était 
que les ouvriers ne doivent pas se 
laisser opprimer pou. permettre 
sux grosses compagnies d’accumu­
ler des fortunes. Ce sont des hom­
mes de la place qui ont porte lu 
parole. On remarquait aussi parmi 
tes orateurs Charles Dickie, secré­
taire-trésorier de la division no 4 
de la section ferroviaire de la Fé­
dération américaine du travail.
LE GRAND-TRONC REDUIT SES 

SALAIRES
Ottawa, 20, (S.P.C.) Aujour­

d’hui commence la réduction de 
5 pour 100 dans les salaires des 
du Grand-Tronc. Lh compagnie ex­
plique son attitude comme étant lu 
conséquence de l’instabilité géné­
rale des affaires au sujet des taux 
de paie pour les employés de che­
mins de fer dans toutes 'les parties 
du continent. La compagnie sug­
gère dans sa lettre que cette re­
duction soit mise en vigueur pen­
dant de nouvelles considérations 
et négociations.

Voici les propositions faites par 
la compagnie aux employés, dons 
a lettre ndress'’* " M. Mosher:

1. — A partir du 20 juillet, 1922, 
ur la base exposée dans l’avis du 

20juin 1922.
— Les taux devant être mis 

en vigueur le 20 juillet 1922, de­
vront être payés comme une ten­
tative sans aucun préjudice à l’une 
ou l’autre des autres parties en 
présence, et sujette à plus ample 
considération et d’autres négocia­
tions sur avis de l’une ou l’autre 
des deux parties.

3. — Thins le cas on l’on consi­
dérerait de nouveau, dans de nou­
velles négociations, les taux ac­
tuels et que l’on s’entendrait pour 
?n établir de plus élevés, alors, à 
moins d’une entente contraire mu­
tuelle, les nouveaux salaires de­
vront compter à partir du 20 juil­
let et une augmentation rétroacti­
ve devra être payée aux employés.

La lettre ajoute que "considé­
rant la situation incertaine actuel- 
1c concernant les salaires des em­
ployés de chemins de fer sur ce 
continent, vous devez réaliser le 
caractère raisonnable et juste de 
la proposition du chemin de fer.” 
La lettre est signée par C.-F. Nced- 
lam. président du comité des of- 
icicrs conduisant les négociations 
sour le Grand-Tronc.

basent leur attitude est une (jues

Ma doc, Ont., 20 (S, P. C.) — Le 
premier ministre Drury a pronon­
cé un grand discours à un pique- 
nique de fermiers-unis ici. hier, en 
présence de plus de mille person­
nes parmi lesquelles on distinguait 
des cultivateurs et des villageois. 
Fait significatif peut-être, pendant 

i- son discours qui a bien duré une
lion qui ne regarde que les direc-1 bonne demi-heure, M. Drury na 
leurs du chemin de fer”, dit-il; ! pas une fois employe 1 expression 
“ce n’est rien moins que criminel 1 "fermiers-unis , mais du mot pro- 

iV, Hoc fin î’i f-nm- 1 flressistcs pour désigner le partide la part des officiers de la corn 
pagnie d’avancer de lois argu­
ments cependant que les hommes, 
qui ont pu difficilement vivre 
avec les salaires qu’ils retiraient 
avant la réduction, devront sub­
venir à leurs besoins et ceux de 
leurs familles avec des salaires qui 
seront d’environ $8.00 par semai­
ne.

"En ordonnant que la réduction 
des salaires soit mise en force, la 
compagnie viole les stipulations de 
la loi d’enquête sur les différends 
industriels, vu que la proposition 
n’a pas été soumise à considéra­
tion avant qu’une telle décision ai: 
été prise, dit M. Mosher. Il est 
temps que le public en " 'aérai s’in­
téresse à cette question vitale afin 
d’empêcher les injustices faites au 
groupe d’hommes composant qn 
quart des salariés du Dominion 
tout entier.”

M. Mosher a déclaré que d’au­
tres négociations suivront directe­
ment avec les représentants de la 
compagnie et qu’en attendant le 
résultat, la fraternité canadienne 
des employés de chemins de fer ne 
s’adressera pas au ministère du 
travail dans le but de demander 
un tribunal d’arbitrage.

AUPRES DU GOUVERNEMENT
Ottawa, 20, (S.P.C.) — Une dé­

légation représentant la division 
no 4 de la section des employés de 
chemin de fer de la Fédération 
américaine du travail s’est pré­
sentée chez le premier ministre 
King et le ministre du travail, hier. 
Les délégués ont exposé au chef 
de l’administration et à son collt- 
gtic des données sur la situation 
ferroviaire en général et sur l’état 
de choses sérieux qui a surgi de 
la demande de réduction de salai­
res.

La délégation se composait de 
R. J. Talion, Frank McKenna et 
Froid Harrison, de la division no 
t et de James Somerville et de J.- 
À. McClelland, vice-président de 
l’union internationale des machi­
nistes.

M. King a promis de prendre en 
considération les observations des 
délégués. Aucun rapport n’a été 
publié de l’entrevue.

Hier soir, cependant, M. Mur- 
dock et le département du travail 
ont émis une déclaration expri­
mant de la satisfaction de ce que 

| le Canada n’ait pas encore eu de 
' grèves de chemin de fer comme 

il y en a actuellement aux Etats- 
Unis. On attribue à la loi des en­
quêtes sur les différends indus­
triels la situation privilégiée du 
Canada sous ce rapport.

gressistes” pour désigner le parti 
ou le groupe auquel il appartient.

Ce choix de termes a suscité 
maints commentaires après le dis­
cours et les auditeurs avaient l’air 
d’approuver le premier ministre.

M. Drury .a d’abord commencé 
par parler du résultat des élec­
tions manitobaines et du grand 
triomphe des progressistes. "C’est 
une preuve, dit-il, que les gens du 
pays n’ont pas été désappointés du 
travail des progressistes dans les 
parlements ontarien, albertain ou 
fédéral”. L’orateur a rappelé que

les progressistes luttent pour que 
tous aient des droits égaux et qu’il 
n’y ait de privilèges pour person­
ne. Les progressistes veulent que 
ce soit le peuple qui contrôle ses 
représentants au parlement. Us 
s’opposent à ce que les campagnes 
électorale» soient subventionnée» 
par des sources ignorées.

Les progressistes, a ajoute M. 
Drury, ne font point la lutte pour 
la liberté politique ou pour la li­
berté religieuse, choses déjà acqui- 
-uuoiioDa «qjoq.ti b-j jnocl sinui ‘sas 
que. Pour cela, ee parti s’efforce 
d’éliminer le gaspillage et d’exploi­
ter nos ressources. M. Drury a cité 
ici le cas du bois de ciharpente et 
des injustices qui se commettent 
dans ce commerce.

L’orateur a déclaré que la pro­
vince d’Ontario a déjà recouvré 
depuis l’avènement au pouvoir des 
progressistes deux millions de pias­
tres dont le peuple était prive. Le 
revenu a augmenté de deux à qua­
tre millions.

LE PROCES DE 
M. ROBERTS

L’EDITEUR DE THE AXE SUBI­
RA SON EXAMEN VOLONTAI­
RE, LE 20 JUILLET
M. John-H. Roberts, propriétaire 

et directeur du journal The Axe a 
été condamné, hier, à subir son 
examen volontaire sous l’accusa­
tion de libelle, portée par Willard 
Rrunson, gérant de la maison Lo­
gan & Brvan, courtiers.

Me Alban Germain a contre-in- 
terrogé M. Norris Bryant.

— Avez-vous directement ou in­
directement, de quelque manière 
que ce soit eu des rapports com- 
meroieux avec Logan & Bryan?

Bryant Isard & Go., chez qui 
j’étais employé, ont échangé de la 
correspondance avec Logan & 
Bryan, et se sont fait dilapider 
plus d'un million, a répondu Je 
témoin.

Le juge Enright a ordonné de 
retrancher la réponse comme pré­
maturée à l’encruête préliminaire. 
Une longue discussion s’est élevée 
alors pour savoir si dans le cas de 
libelle, l’aerusé peut contre-iiter- 
roger les témoins et en produire 
lui-même. Pour toutes les autres 
accusations, la cause est claire, 
mais pour l’accusation de libelle 
l’affaire est autre. Le juge En­
right a maintenu que la contre- 
preuve en matière de libelle ne 
peut être faite qu’à l’examen vo­
lontaire.

Le témoin a ensuite raconté 
qu’il avait rencontré M. G.-H. Ga- 
han. avocat, de la poursuite dans 
une entrevue absolument privilé­
giée qui ne devait être dévoilée 
comme toutes les conversations de 
nature privée. “Je présume, dit !e 
témoin, avoir mentionné qu’une fir­
me à laquelle j’étais associé avait 
perdu un million avec Logan & 
Bryan. L’entrevue a duré une heu­
re et demie et elle a eu un carac­
tère tout à fait amical. Elle ne de­
vait pas transpirer au dehors.”

— Connaissez-vous la firme Lo­
gan A Bryan? demanda Mc Ger­
main.

» — U me fait peine de répondreLe chef de ropposition provin-jdans rnffirnlativ£
ciale prendre quelques jours de re-j jj njot,{e qUti a été associé à eux

( suite de la page 7)

Idéal St-Stanislas
est victorieux

Association athlétique de 
Laval-des-Rapides

Le Laval-des-Rapides a joué de 
n.tvl chance, dimanche dernier avec 
le C.P. St- JtUi Berchm .ns. L'en­
gourdissement avait envahi quel­
ques joueurs et le nombre d’er- 

1 reurs fut tel que le club visiteur 
triompha en marquant 23 points 
contre 11. Ccc* ne veut pas dire 
que le Laval est amoindri en va­
leur. Au contraire, comme le phoe­
nix, il se réveille plus fort, phis 
énergique et dimanche prochain il 
démontrera au Fashion Graft que 
si le Laval a faibli, il ne sera pas 
toujours écrasé. Nous remercions 
les spectateurs qui nous encoura­
gent et ils peuvent être assures que 
nous saurons leur faire oublier le 
contre-temps de dimanche dernier. 
L’Association Athlétique prépare 
pour le 20 août une magnifique fê­
te champêtre. Nous comptons sur 
3,000 personnes, parmi lesquelles 
notre député. M. Calixte Ethier, M. 
Médéric Martin, les gardes indé­
pendantes de Montréal, un grand 
nombre de délégués des succursa­
les des Artisans canadiens-français 
de Montréal et des environs. Un 
programme très varié est en i>répn- 
ration et dans une semaine nous le 
publierons dans les journaux. Il 
est presque décidé de célébrer la 
messe en plein air. Des concours, 
courses, sauts, etc., seront exécutés 
et les vainqueurs seront gratifiés de 
nombreux et magnifiques prix. Ge 
sera donc la plus belle fête que la 
population de Laval-des-Rapides 
organisera depuis bien des années 
Nous acceptons avec gratitude les 
dons de tous ceux qui s’intéressent 
à nos fêtes.

Informations: V. Dubois, serré 
taire. 319-est, rue Lagauchetière. 
Tel. Est 3443j.

Les nombreux admirateurs de 
l’Idéal seront sans doute heureux 
d’apprendre que. dimanche _ pro­
chain, l’Idéal Saint-Stanislas jouera 
sur le losange no 2 au parc LaFqn- 

e terrain, qui vient d’êtretaine. Ce

Manque dTeau
Peterboro, Ont., 20. — Six usines 

ont été contraintes de fermer leurs 
portes à cause du manque d'énergie 
hydraulique nécessaire à leur fonc­
tionnement et sept cents hommes, 
femmes et jeunes filles sont dés »r- 

tenniné, permettra d’avoir d’autres mais sans travail. Ge manque 
bonnes parties. L’Idéal recevra | (peau aurait été provoqué, dans ie 
pour la circonstance le fameux | centre d’Ontario, par des travaux 
Sainte-Cécile A. A. Inc. et la partie j (jlle je département des chemins de 
commencera à 4 heures. Le public fer e{ canaux vient de faire exécu- 
est assuré de voir une belle partie jtn. ^ Hastings. Peterboro, prétend- 
vu la force des deux équipés. Les on ne recevrait d’eau que pour ré­
nombreux partisans verront que le p jm]re à 40 pour cent de ses be- 
club Idéal, qui n a^pas. joué au parc , ordinaires.
La Fontaine depuis cinq semaines, j £es autres endroits qui souffrent 
s’est beaucoup amélioré. l’orme ; c|u pr^sent a»at choses sont
presque seulement de ''Vu ’s j Ilealy’s Falls, la ville de Campbell- 
joueurs, il peut rencontrer be U- i Sevniour. Frankford. Svdnev

AUTOUR du MONDE
Notre Croisière de Noces d’Or

marquant le 50ème anniversaire de l’année où Thomas Gook, le 
fondateur de notre organisation, dirigea son premier voyage 
autour du monde.
Départ de New-York pour l'est le 24 jan. Retour le 31 mai 1923 
par le nouveau navire de la ligne CUNARD noJisé spécialement, le

“SAMARIA”
30.000 milles, un itinéraire superbe couvrant maints territoires 
avec visite de chaque pays dans les conditions climatériques les 
plus favorables.

Croisière de luxe limitée à 400 personnes.
Renseignements complets sur demande à

Thos. COOK & SON j26MONTaREAine 1°
=4

coup de nos forts clubs amateurs 
Donc en foule, dimanche prochain, 
au parc LaF’ontaine et qu’on se le 
dise.

Dimanche dernier, le Saint-Sta­
nislas est allé rendre visite au fa­
meux club Saint-Rémi de Napier- 
ville et remporta la victoire par le 
résultat de 15 à 11. Malgré le résul-

ford, Seymour, Frankford, Sydney 
et Trenton.

La Gommission hydraulique de 
Toronto a communiqué dè.s hier 
après-midi avec le ministre des che­
mins de fer et canaux afin d’en ar­
river le plus tôt possible à une en­
tente en vue de remédier au pré­
sent état de choses. Elle offre de

fions.

M. Sauvé à Hull

Province de Qu(T)ec,
District <le Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 11234.

C.-W. UNDSAY vs DONAT CARRIERE. 
Le 29éme jour de juillet 1922, 10 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 225, rue Saint-André, en la 
Cité de Montréal, srront vendus les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en gramophone et meu­
bles de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
ANTOINE LAPIEDRE, H.C.S. 

Montréal, 20 juillet 1922.

M. Mosher a caractérisé d’ab- pos et il continuera sa campagne, j (je fpVrjor :x mars iç»20. 
surdes les raisons invoquées par ' la semaine prochaine. Jeudi, le -/ j ^ fjahan reprend ensuite 
la compagnie pour persister à vou­
loir mettre en force la réduction 
annoncée.

l’in-

vlll *■ s .y i

“L’état incertain des affaires sur parole à Mont-Laurier dans 1 apres- 
îoquel les officiers du Grand-Tronc ; midi.

juillet, il parlera à Hull, au parc j(,rr0gat0jrP. Le témoin déclare 
Victoria, dans la soirée; le ditnan- qU>jj a eu ,l’entrevue susdite dans 
ohe suivant, le 30, il adressera ^la je h-ureati de l’agence de détecti­

ves ThieJ.
11 dit qu’il faisait partie de la 

fiimie Bryant Isard & Go„ où il 
travaillait à salaire.

Le jtige a ensuite condamné M. 
Roberts à subir son examen volon­
taire le 20 juillet prochain. M. Ro­
berts désire un procès par jury.

SERVICE DE LIBRAIRIE
du ‘DEVOIR"

Les lecteurs du “Devoir" trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir”:

BROCHURES DE PROPAGANDE
Franco.
l’unité

Dixième anniversaire (luxe)............................80
Dixième anniversaire (ordin.)............. ... .38
"Le Devoir", témoignages d’évêques................. 12
‘Le Devoir”, journaf catholique

par, M. l’abbé Perrier..............................12
“Le Devoir”, « >n action intellectuelle et mo­

rale, par M. Antonio Perrault.................. 12
Pour l’exemple................ ................... .25
Cinquième anniversaire du “Devoir'’ (1915) ,28

BROCHURES DE M. BOURASSA
UNE MAUVAISE LOI (1921).........................28
LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE .38 
“Iæ DEVOIR”, ses promesses ’avenir, ses

conditins de survie (1920)................. .18
LE CANADA APOSTOLIQUE (19191 .60
LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918) .28
LA CONSCRIPTION (1917) .. .............. .12
L’INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs. son r.bjet, ses conséquences (1917) 28
LA LANGUE FRANÇAISE au Canada (1915) ,1g
“LE DEVOIR”, son origine, son passé, son
POUR LA JUSTICE (1912)........................... ‘io
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) . . 12
THE DUTY OF CANADA (en anglais) .. [12

Le prix indiqué comprend les frais d'envoi, 
par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes les commandes, avec remise 
par chèque au pair, mandat ou bon-postu, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
43. RUÉ SAINT-VINCENT, MONTREAL

FAITS DIVERS

UNE AUTO QUI 
CHAVIRE

TROIS PERSONNES SONT TUEES 
SUR LE BOULEVARD EDOUARD 
VII, DANS UN ACCIDENT D'AU­
TOMOBILE.

tat si élevé, 'la partie fut fertile en I fournir l’eau venant de Raney’s 
beaux coups de la part des deux > Falls moyennant certaines condi- 
clubs. Les deux étoiles de: la partie 
furent sans contredit le jeu sensa­
tionnel de Lafortune et de Rochon 
au champ, lorsqu’ils sauvèrent leur 
club de la défaite par deux fois suc: 
ccssives alors que le Saint-Rémi 
avait placé 3 hommes sur les buts.
Les locaux ont dû envoyer doux 
lanceurs dans la boîte alors que les 
rudes frappeurs de l’Idéal accumu­
lèrent un total de 16 coups surs 
contre 8 pour les locaux. Robinson, 
lanceur de l’Idéal, joua encore une 
bonne partie. L’Idéal remercie la 
direction du Saint-Rémi ainsi que 
la population de Saint-Rémi pour la 
marque de courtoisie qu’ils ont eue 
à leur égard.

Pour le 30 et les dimanches sui­
vants, l’Idéal aimerait à aller ren­
contrer tout bon club amateur.
L’Epiphanie préféré pour le 30 juil-
let. ,

Suit le résultat détaille:
IDEAL SAINT-STANISLAS

Ab. R. H. Po. A. E.
H. Courtois, 2b. 6 2 2 1 2 0
R. Brisebois, ss. 6 3 3 3 -, -
L.-J. Fleury, c . R 2 2 4 1 0
F. -A. Fleury, 3b. 6 3 2 1 4 2
C. Hoas, 1b . . fi 2 2 12 0 -
L. Rochon, If . . 5 1 1 2 0 1
H. Leroux, rf. . 5 1 2 1 0 0
A. Lafortune, cf. 5 0 1 2 1 O
A.-L. Robinson, p. 4 1 1 18 0
G. Fleury, subs. 0 0 0 0 0 0

OUVRIERS et AIDES DEMANDES
Parce qu’un bon nombre de nos employés d’usines et 
d’atebers ont quitté leur situation, en dépit de la défense 
que leur en avait faite le BUREAU DU TRAVAIL DES 
ETATS-UNIS, le “Wheeling and Lake Erie Railway” a 
besoin de;

Machinistes et auxiliaires.
Constructeurs de chaudières à vapeur et auxi­

liaires,
Ajusteurs de tuyaux et auxiliaires,
Electriciens et auxiliaires.
Réparateurs de réservoirs et auxiliaires 
Nettoyeurs de chaudières à vapeur et auxi­

liaires,
Hommes qualifiés pour la réparation des wa­

gons et des inspecteurs.
On fournira la nourriture et un logement salubre. Ils 
seront, en tout temps, sous la protection d’une forte trou­
pe policière.
LE BUREAU DU TRAVAIL DES ETATS-UNIS annon­
ce que tous ceux qui prendront la place des grévistes ne 
seront pas considérés comme des briseurs de grève; on les 
protégera à leur travail, considérant qu’ils travaillent au 
bien public.
SALAIRES; Ils seront définis par le BUREAU DU TRA­
VAIL DES ETATS-UNIS.
Les hommes qui désirent une occupation pourront 
s’adresser à M. A.-O. Ellis, Huron-Sixth Building, Cleve­
land, Ohio. C.-W. COE,

Assistant-gérant général.
The Wheeling and Lake Erie Ry. Co.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR DE CIHf.l’IT 
No $334.

MAISON HOCHELAGA vs J. JORIN.
Le 29ème jour de juillet 1922. à dix heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 2M, rue Stadacona, en la 
Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en gramophone, meubles de ménage, piano, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-L. RACINE, H.C.S. 

Montréal, 20 juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COCR SUPERIEURE

No 3316.
HURON HERSCOVITUH vs M. LASSUER. 
Le 31éme jour de juillet 1922, à une heu­

re de l’après-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 1578, rue Esplanade, en la 
Cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT
J.-L. RACINE, H.C.S. 

Montréal, 20 Juillet 1922.

RIOUX—A Montréal, à rhApital de la Mi­
séricorde, le 19 juillet 1922, t\ l’âge de If 
ans. est décédée Amnrgilda Cloutier, épou­
se de Georges Rioux, officier de douane. 
Les funérailles auront lieu samedi le 2Î 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, no 27, rue Messe, quartier Mercier, 
pour se rendre à l’église de Saint-Victor, 
où le service sera célébré à 8 heures 31). 
Puis la dépouille mortelle sera transpor­
tée h Sainte-Thérèse de Blalnvllle, où un 
libéra sera chanté à l’église paroissiale, à 
10 heures, avant l’inhumation dans le cime­
tière de cette ville.

Madame Georges Rioux est la soeur de 
M. l’abbé Sylvio Cloutier, du séminaire de 
Sainte-Thérèse.

Province de Québec,
District de. Montréal. COUR SUPERIEURE 
INo 1298.

LES FRERES DE LA CHARITE RF *T~ 
VINCENT-DE-PAUL, corporation religieu­
se légalement constituée ayant son siège 
principal d’affaires à Montréal, district di 
Montreal„demandeurs, vs OSIAS I.AViO- 
LETTE, commerçant, autrefois des cite ci 
district de Montréal, et actuellement dt 
lieux inconnus, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois.

J. DUHAMEL, 
Réputé-protonotaire. 

Montréal, 18 juillet 1922.
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Trois personnes se sont tuées, 
hier, dans un accident d’automo­
bile et quatre autres ont été griève­
ment blessées. L’accident est arri­
vé, hier midi, sur le boulevard 
Edouard VII, à trois milles de St- 
Philippe-de-Laprairie. L’automo­
bile dévalait à grande vitesse dans 
une courbe inclinée, lorsqu’un obs­
tacle imprévu a renversé la voi­
ture sens dessus dessous, M. S. Gut­
man, et Mmes S. Gutman et Mil- 
hotiser, tous de New-York se sont 
tués instantanément. Les autres 
victimes sont M. Léo Gutman, 40 
ans, 135 Central Park, New-York, 
qui est dans une condition criti- 

( que à l'hôpital Général; Mme Ia‘0 
Gutman, 3,> ans, son épouse, qui 
souffre de blessures graves; Mme 

, S. Bernstein qui a eu une dent bri­
ser au cours de l’accident, et John 

I F’ioish, chauffeur de Gutman, qui 
n’a reçu que de légères blessures. 
Tous les blessés ont été transpor­
tés à l’hôpital Général.
CHUTE MORTELLE

Albert Hudge, 37 ans, 84. avenue 
Gordon, s’est tué, hier matin, vers 
neuf heures, dans une chute du 
huitième étage du nouvel hôtel en 
construction, l’hôtel Mont-Royal, 
rue Reel, Budge qui est employe à 
la construction de l'hôtel, manoeu­
vrait unc massive barre de fer, 
lorsqu’il a perdu l’équilibre et est 
tombé dans le vide. Lorsqu’on l’a 
ramassé, il était mort. Il laisse une 
veuve et trois enfants.
AUTO VOLEE

Mme V. Brassard, 1037. avenue 
Mont-Royal, section est, est venue 
se plaindre, hier soir, que son au­
tomobile. genre Paige, à cinq pla­
ces, de couleur brune, avait été vo­
lée au coin de l’avenue Victoria et 
de la rue Sherbrooke. Elle avait 
quitté son auto momentanément 
■pour achetai,’ un sorbet.

49 15 16 27 13 7
SAINT-REMI DE NAPIERVILLE

Ab. R. H. Po. A. E.
H. Labergo, p. . 5 3 2 0 1 0
Z Yelle. 3b. .5 0 0 2 0 0
A. Leclairc, cf. .51 101 0
J.-L. Lazare, 2b. 5 2 1 1 3 ”
J.-P. Lamarre, rf. 5 1 2 0 0 0
A. Bazilcts, 1b. . 5 0 •• 9 0 2
L. Lamarre, c. . 5 0 0 14 0 "
Yelle. F„ If .51010 0 
A. Lamoureux, ss. 4 3 1 0 0 i
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44 11 7 27 5 5
Saint-Stanislas 330400050—15 jfi 7 
Saint-Rémi . 103042001—11 1/ O

Résumé de la partie.—Coup ^ de 
circuit. Labergc. Double jeu, Fleu- 
rv-Courtois-Fleurv. Ruts sur halles, 
Robinson m. Labergc (3), Lamou­
reux (2)*. Retirés par Robinson t4i. 
Laberge (12). 1er but sur erreurs, 
Idéal (2), Saint-Rémi (4L Buts vo­
lés. A. Blcurv (2), C. Hoas (2). L.- 
J. Fleury (2L Leroux (IL Laisses 
sur les buts, Idéal (10), Saint-Bcmi 
(9). Temps, 2 heures. Arbitres, La­
marre et Bazilcts.

Pour informations, L.-J. Fleury, 
364, rue DeLanaudière. ou F.-A. 
Fleury (le jour, 9 à 5 hrcs), Est 
2073.

Aucun changement

Ottawa, 20 (S. P. A.) — Après 
une longue reunion du cabinet, 
hier, il a été déclaré que ie rema­
niement de la direction des Che­
mins de 1er nationaux n'n pas été 
complétée. M. W.-C. Kennedy, mi­
nistre des chemins de fer, a quitte 
la capitale, hier soir. On ne croit 
pas que la nouvelle commission 
soit nommée avant son retour.

Avec les CORDIAUX PRIMUS vous 
pourrez préparer instantanément^ avec 

de l’eau ordinaire ou de l’eau gazeuse, un breuvage dé­
licieux, sain et rafraîchissant, ayant toute la saveur 
et l’arome du jus de fruits mûrs, fraîchement cueillis.
Au LIME JUICE, à l’ORANGE, au CITRON, aux 
CERISES, aux MURES ou au SIROP DE VINAI­
GRE.

Exigez-les de votre fournisseur.

Distributeurs: L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, Montréal

L'iii/ormarrou pocttiqur iné­
dite, t'article pohtiauc indépen­
dant, le commentaire fonde sur 
les faits. Examen de toutes 
choses au point de vue de Vin­
térêt public: tel est le proyram- 
me, telles sont (et principales > 
réoccupations du Devo1

CORDIAUX
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 21 JUILLET 1*22 

SAINT PKAXEDE

Lever du soleil, 4 heures 36.
Coucher du soleil, 7 heures 35..

Nouvelle Lune, le 24, à 7 heures 53 du mu« 
. tin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par no» rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD 24^

MAXIMUM ET MINIMUM :
Aujourd'hui maximum............................... 75
Même date l'an dernier............................. 80
Minimum aujourd’hui....................................Cl
Même date l’an dernier.........................   ci

BAROMETRE:

8 heures du matin, 30.10; 11 heures, 30.11; 
1 heure de l’après-midi, 30.12.

LES FETES DE CARLET0N
Le monument élevé à l’a bbé Joseph Mathurin 

Bourg, premier prêtre acadien, a été inauguré, 
mardi — Allocution d e M. l’abbé Bourgeois, 
curé de Cocagne N.-B. — Mgr Leblanc chante

re dans les annales du peuple aca-| Vfc «a
dien comme elle a été jusqu’ici con- j OUÏ* Di OlCffCi

une messe pontificale, hier 
l’abbé Arthur Melanço n.

Sermon de M.

Sniut-Joseph-dc-Carleton, 20 (Spé-' 
cial au Devoir). — Hier et avant- 
hier. (’était grande fête chez les 
Acadiens de la Baie des Chaleurs et 
d’ailleurs. On inaugurait un monu­
ment érigé à Carleton à l’abbé Jo- 
seph-Mathurin Bourg, premier prê­
tre et missionnaire acadien, curé de 
Carleton de 1773 à 1785.

Le village de Carleton était ma­
gnifiquement décoré aux couleurs 
du Sacré-Coeur, papales, acadien­
nes et canadiennes.

Une foule nombreuse était accou­
rue de toutes les parties du diocèse 
de Rimouski, de la Baie des Cha­
leurs surtout,, du Nouveau-Bruns­
wick et de la Nouvelle-Ecosse. Plus 
d’une centaine de prêtres étaient 
présents. Trois évêques rehaus­
saient de leur présence l’éclat de 
cette fête du souvenir et de le rc- 
.on naissance: NN. SS. Léonard, 
évêque de Himouski; Leblanc, pre­
mier évêque acadien, de Saint-Jean, 
N- -B., et Chiasson, eudiste, de Cha­
tham, N.-B. Parmi les prélats, nous 
avons remarqué M. Doucet, P.A., 
V.<!., curé de Grande-Anse, N.B.; 
MM. les chanoines V. Côté, T. Lan­
dry, J.-A. Morcault, L.-F. Côté, J.-A. 
Verrcault. Parmi les autres mem­
bres du clergé, citons les noms sui­
vants: le R. P. Guertin, c.s.c., l’abbé 
.LS. Matte, V.F., les abbés P.-C. Sain- 
don, F.-X. Lebel, F. Bourgeois, A. 
Melançon, C. Lavoie, J.-E. Chénard, 
A.-I). Cormier, de Grand-Pré, P. 
Lafrance, J.-E. Saint-Pierre, P. Cyr, 
X. Savoie, J. Bouvier, eudiste, Alph. 
Miville, J.-E. Guimond, J.-M. Rous­
sel, G.-H. Martineau, Alb. Poirier et 
une foule d’autres dont les noms 
nous échappent.

Parmi les laïques présents nous 
avons remarqué MM. Charles Mar- 
cil. .1. Michaud et Fabien Bugeaud, 
députés, MM. Napoléon Bourg, Hec­
tor Bourg, Jean Bourg, tous trois 
descendants de la famille de Pabbé 
Bourg, M. Art. Leblanc, avocat, M. 
'c maire Martin, de Carleton, le gé­
nérai Fages, sir Reed, le Dr Ahern 
■t le Dr Marcoux.

La réi émonie commença à 4 heu- 
•cs de l’après-midi par un temps 
deal. Après le dévoilement, un 
.u’oupe d’enfants des écoles chanta 
’hymne national acadien, l’Ane Ma- 
■is Stelln, puis une salve d’artillerie 
"ut tirée.

L’abhé Bourgeois, curé de Coca­
gne, N.-B., prononça ensuite une 
éloquente allocution dont nous don- 
nons ici un substantiel résumé.

M. L’ABBE BOURGEOIS
Il rappelle en -commençant qoe, 

recevant l’hospitalité chez des an­
ciens parois'siens de l’abhé Bourg, 
et chez d’autres, de l’autre côté de 
la baie des Chaleurs, il regardait 
de ce côté-ci, kvs paroisses que 
l’on lui disait être acadiennes et il 
lui prenait, dit-il, des envies folles 
de crier à leurs habitants, par-delà 
la Baie: “Bestez Acadiens, même 
dans la province de Québec: vous 
serez meilleurs, en vous nourris­
sant de votre sève propre. La pro­
vince de Québec n’en sera que plus 
contente de posséder celle noie de 
variété.

A ceux qui seront étonn'es de vo­
tre survivance, dit M. l’abhé Bo'/r- 
geois, vous pourriez leur dire: 
“Des Acadiens! voulez-vous en 
voir d’autres? Suivez la trace de 
M. Bour” et vous verrez quelle 
floraison a germé et s’est multi­
pliée sous ses pas bénis. Ce n e.st 
plus une caravane qui passe, e est 
une tranchée qui menace d’encer- 
elcr les provinces maritimes.”

L'orateur rappellyo ensuite un 
écho de renseignement de toute la 
vie de l’abbé Bourg, que la re­
ligion est nécessaire à la vie des 
peuples, mais surtout des peuples 
apôtres. La religion est tellement 
nécessaire à la vie des peuples 
qu’elle devient la raison même de 
leur existence. Les peuples vivent 
tant qu’ils fournissent des élus 
pour la patrie céleste.

Il faut donc faire entendre cette 
vérité aux peuples qui veulent vi­
vre et M. Bourg l’a prèchée tou­
te sa vie. . . ,Si la religion est nécessaire a la 
vie de lout peuple, elle l’est davan­
tage à tout peuple d’apôtre. Le 
propre de l’apôtre est de donner 
aux autres les richesses qu’il pos­
sède lui-même. La religion est donc 
nécessaire à un peuple qui aura la 
vocation de l'apostolat religieux.

Or l’Acadie, tant par sa nais- 
s.mcr (pie par le martyre do son 
peuple et les travaux héroïques de 
ses missionnaires, a été consacrée 
par ses apôtres.

1/Acadie a eu pour tnère, la 
France, cette noble et sainte patrie 
«lui. nu témoignage des papes, est 
le pays par excellence des mission- 
n;drrs et de l'apostolat.

Le martyre de la nation acadien­
ne et le dévouement des mission­
naires de cette région sont choses 
connues de tous. L’abbé Bourgeois 
•'appelle ici la carrière apostolique 
de l’abbé Bourg. Son apostolat fut 
héroïque. On a peine aujourd’hui 
i en comprendre la difficulté.

La terre acadienne est donc de­
venue une terre où devra vivre une 
race d’apôtres.

La leçon que veulent faire rete­
nir les amis de l’abhé Bourg, doit 
lone être celle de la nécessité d’une 
•cligion plus abondante pour la ra- 
•p acadienne.

L'apostolat revêt, dans sa fin et 
;a substance, des modalités diver­
ses selon les Ages. Ceux qui veu­
lent aujourd’hui imiter l’abbé 
Bourg, se rappelleront son esprit de

queront ses qualités d’apôtres à 
l’étude de la question sociale. Ms 
s’appliqueront à la diffusion de la 
presse catholique, à encourager la 
colonisation. Ils veilleront avec un 
■soin jaloux sur les remparts Thaté- 
riels, la langue et la nationalité, 
afin de se défendre contre les in­
filtrations étrangères. Ils voudront 
aussi étendre le règne social et eu­
charistique! de Jésus-Christ, la dé­
votion à Marie, dévotion qui devra 
être la note caractéristique du peu-

servée dans les coeurs, que les 
Acadiens ont voulu élever ce monu­
ment qui dira à la génération futu­
re les actes et les vertus de ce vrai 
prêtre de Dieu.

La fête de ce jour, dit l’abbé Me­
lançon, n’atteindrait pas la pensée 
maîtresse que s’est proposée le pr(> 
moteur de ces réjouissances, si 
nous n’en retirions la leçon prati­
que qui s’en dégage.

L’abbé Bourgeois fut un héros 
et un apôtre. De sa vie et de ses 
gestes nous pouvons retirer de 
précieux enseignements.

Si Dieu veut que nous honorons 
ceux qui furent nos guides spiri­
tuels ou ceux qui ont illustré le 
monde de l’éclat de leurs vertus, il 
désire aussi que nous marchions 
sur leurs traces.

L’étude de la vie de l’abbé Bour­
geois nous montre sa force d’âme à 
servir Dieu, l’Eglise et ses frères, 
ce qui fut le secret de su vie pro­
digieusement féconde sur la terre. 
C’est cette vertu qui fait le plus 
défaut à la plupart des chrétiens. 
Ils ont bien le désir de faire du 

mais n’ont pas le courage depie acadien, et ils se rappelleront bien, mais n’ont pas le courage de 
que le grand et unique moyen de bure parfaitement et complete- 

-- - - ment. ,
Et le prédicateur nous dit com­

me l’abbé Bourgeois a montré cette
garder un peuple religiieux, est de 
donner une éducation religieuse à 
la jeunesse. Ils devront aussi avoir 
recours à l’oeuvre apostolique des 
“retraites fermées”.

La statue de l’abbé Bourg, dit 
l’orateur, fera sans doute naître 
dans l’âme de plus d’un petit Aca­
dien, le désir de devenir prêtre. 
Mères chrétiennes, gardez-vous 
d’aller contre ce désir. Au con 
traire, réjouissez-vous-en et favori- 
sez-le.

Après avoir remercier les amis 
de l’abbé Bourg, au nom de la race, 
pour avoir fait surgir des régions 
trop ignorées de l’histoire, cette 
grande lumière et ce grand ensei­
gnement, qu’est la vie de ce grand 
missionnaire, l’orateur dit un mer­
ci à tous les amis du Canada, pour 
toutes les sympathies et tous les 
secours qui ont été fournis et le 
sont encore pour aider la petite 
race acadienne à s’assurer une 
abondante et vigoureuse survivan­
ce.

Canadiens français et Acadiens, 
dit l’abbé Bourgeois en terminant, 
nous pourrons regarder comme une 
gloire commune ce héros (l’abbé 
Bourg) désormais placé sur la 
montagne, afin que la lumière de 
ses enseignements veille toujours 
et que son exemple entraîne les gé­
nérations qui se suivront et afin 
que nous puissions, tous ensem­
bles, par nos oeuvres d’apostolat, 
louer davantage notre Père qui est 
dans les cieux.
BENEDICTION DU SAINT-SACRE­

MENT.
Cette cérémonie fut suivie d’un 

sa'lut solennel du T. S. Sacrement. 
Mgr Doucet, P. A., curé de Grande 
Anse et V. G. de Chatham, offi­
ciaient. NN. SS. Léonard, Leblanc 
et Chiasson ainsi que plusieurs 
prélats et un nombreux clergé as­
sistaient. L’église était trop petite 
pour contenir la foule qui s’y pres­
sait. Un magnifique programme 
musical fut exécuté ensuite.

BANQUET ET CONCERT
Le soir, il y eut banquet au cou­

vent. Il n’y eut pas de discours.
A 9 heures, ill y eut grand con­

cert à l’église. Le principal artist­
ic, celui qui, sans contredit a été 
le plus goûté, a été le Jeune Arthur 
Leblanc, de Moncton, N.-B. et élè­
ve du séminaire de Québec, violo­
niste de talent. I>es autres artistes, 
Mme Bernard, qui a chanté de jo­
lies pièces, Mlle Bernard et M. Le­
blanc, à l'orgue ont été aussi fort 
appréciés du public.

La soirée s’est terminée par un 
magnifique feu d’arlifiee.

MESSE PONTIFICALE
Mercredi matin, à 9 heures 30 

il y eut messe pontificale par Mgr 
Leblanc, évêque de St-Jean, N.-B. 
Mgr Léonard, évêque de Rimouski 
et ordinaire du lieu de la fête, as­
sistait au trône assisté de MM. les 
chanoines V. Coté et J.-A. Verrcault.

(Mgr Leblanc était assisté de M. 
l’abbé F. Matte, V.F. curé de Bona- 
venture, de M. le chanoine Landry 
de Cacouna et de M. l’abbé Cyr, de 
Cabana, comme diacre et sous-dia­
cre d’honneur.

(Mgr Chiasson, eudiste, évêque de 
Chatham, assistait au choeur. M. 
les abbés J.-A. Allard de Val d’A- 
mour et James Leblanc, de Maria, 
agissaient comme diacre et sous- 
diacre d’office. Les cérémonies 
étaient sous la (tirection de M. l’ab­
bé Martineau, secrétaire de Mgr de

force d’âme dans sa première jeu 
nesse à l’école de la souffrance, 
dans sa vocation sublime, dans son 
apostolat inlassable et dans sa mort 
édifiante.

La carrière de l’abbé Bourgeois 
fut l’accomplissement d’une mis­
sion : la reconstitution de son peu­
ple. le relèvement de sa race. Cette 
mission, M. Bourgeois l’a remplie 
jusqu’au bout, sans faiblesse ni dé­
faillance. Pour elle 11 vécut, et pour 
elle il mourut.

L’action de M. Bourgeois ne fut 
pas stérile. Il a péniblement tracé 
le sillon; d’autres après lui y sont 
venus jeter le grain de la bonne 
semence.

Depuis, l’Eglise s’est merveilleu­
sement organisée dans ce territoire 
qui formait autrefois la paroisse de 
l’abbé Bourg. La petite nation aca­
dienne s’est comme transformée 
sous le regard de Dieu. Sans nous 
endormir dans une fausse sécurité, 
il est permis de croire que le ciel l’a 
visiblement bénie.

Ces succès, dit le prédicateur, 
nous les devons à Dieu; vous les 
devez aussi à vos prêtres et à vos 
missionnaires qui, comme M. 
Bourg, prient, travaillent et luttent 
pour vous. .

Restez donc attachés a votre foi 
catholique; gardez pour vos prêtres 
et vos missionnaires ce respect et 
cette admiration qu’on admire chez 
vous.L’orateur sacré termine en disant 
ce qu’est la foi catholique, ce qu’elle 
fait pour un peuple et ce qu’elle a 

,fait pour l’Acadie.
Un programme musical a été exé­

cuté par le choeur de la paroisse.
Ainsi se terminèrent ces fêtes ma­

gnifiques dont se souviendront 
longtemps ceux qui y ont assisté, 
fêtes qui auront, nous n’en doutons 
pas, une influence, par les leçons 
qu’on en tirera, sur la vie nationale 
et religieuse du peuple acadien.

M. l’abbé E.-P. Chouinard, curé de 
Carleton, était l’organisateur de ces 
fêtes, ainsi que son collaborateur et 
vicaire, M. l’abbé Leblanc.

La statue de l’abbé Bourg est en 
marbre de Carrare et sort des ate
liers de la 
Montréal.

maison Daprato de

Juge canadien au
Nouveau-Brunswick

Québec, 20 (D. N. C.).—Une heu­
reuse nouvelle nous arrive, ce ma­
tin, du Nouveau-Brunswick. Depuis 
longtemps les positions de juge à la 
Cour suppérieure étaient accordées 
à des Anglais. On ne semblait pas 
s’occuper de l’élément canadien- 
français ou plutôt acadien. Nous 
apprenons par un membre du ca­
binet provincial du Nouveau-Bruns­
wick que c’est l’intention de ce gou­
vernement de nommer un juge aca­
dien à la Cour supérieure. Ce juge 
sera M. Arthur Leblanc, avocat bien 
connu dans les centres acadiens.

Le tramway à Québec
Québec, 20.—(D.N.C.)— M E.-A. 

Robert, président du Québec Rail­
way, est de passage à Québec. Il 
est venu discuter avec les autorités 
municipales la question des taux du 
tramway et les travaux que la com­
pagnie à promis de faire dans la cité.

M. Robert a eu une entrevue avec 
le maire Samson et quelques cchc- 

Rimouski et de M. l’abbé Cormier, vins. Ceux-ci veulent réduire à einq 
curé de Moncton. Au choeur et dans jsous le prix d’une place sur le tram

les mathurins
LE CLUB DES MABISS CATHOLI­

QUES INVITE LES NAVIGA­
TEURS ETRANGERS A LUI 
CONFIER LEUR ARGENT — 
CONTRE LES DETROUSSEURS
Comme on le sait, tous les ans, 

au cours de la saison de navigation 
d’été, des vols relativement fré­
quents ont lieu dans les limites in­
térieures du port aussi bien que 
dans ses environs immédiats, dont 
sont victimes certains martins xdus 
ou moins imprudents. Ces vols se 
commettent généralement les jours 
mêmes ou encore les lendemains 
de paie alors que les marins, qui 
viennent de toucher quelqu’argent, 
vont dans les tavernes et exhibent 
trop ouvertement leurs goussets 
gonflés de quelques billets de ban­
que sons prétexte de payer quel­
ques consommations aux amis. Or, 
c’est alors qu’ils sont parfois sui­
vis par quelques-uns de ses soi-di­
sant* amis, exploiteurs d’étrangers, 
qui les entraînent dans quelque 
coin obscur et, leur ayant adminis­
tré un coup de matraque quelcon­
que, les détroussent, puis prennent 
la poudre d’escampette.

Plusieurs, qui lisent ces faits di­
vers rapportes par les journaux, 
s’imaginent que ce doivent être là 
les agissements d’intrus organisés 
et qui habitent Montréal en per­
manence.

Interrogé à ce sujet, M. le docteur 
W.-H. Atherton, président du Club 
des marins catholiques, qui s’oc- 
eupe des intérêts des marins étran­
gers passant par notre port et qui 
a pour habitude, de mettre, ceux-ci 
en garde contre les embûches de 
toutes sortes clans lesquelles ils 
sont exposés de tomber, déclarait 
ce matin à un de nos représentants 
que les vols commis dans le port 
sur les personnes de certains ma­
rins sont généralement le fait d’im­
migrants étrangers qui, arrivant ici 
sur différents navires, s'en échap­
pent et vivent d’expédients mal­
honnêtes. Ayant fait du service 
sur les navires nui les ont amenés 
au pays, ils connaissent le jour où 
a lieu la paye et ils tâchent alors 
d’entraîner les marins trop impru­
dents dans quclqu’endroif où ils 
peuvent les détrouser sans risque 
d’être surpris.

Afin de soustraire à ees vols les 
marins de passage à Montréal, nous 
disait le Dr Atherton, le club des 
marins catholiques se fait un de­
voir d’inviter ceux-ci à lui confier 
leur argent qu’il se charge de leur 
remettre le jour de leur départ, ou 
encore de l’adresser à leurs famil­
les, et cela à titre absolument gra­
tuit. Cette initiative, mise en vi­
gueur depuis cette année seule­
ment, dit-on, a été vivement appré­
ciée de tous les marins qui ont 
bien voulu profiter jrusqu’ici de 
Davantage qui leur est ainsi of­
fert. de mettre leur argent en par­
faite sécurité.

SERVICE DES SIGNAUX
Ile aux Grues—Descendant à 7 

heures 15 du matin, le Hose Castle', 
à 7 heures 25, VAlido.

Cap Saumon—Descendant à 4 
heures 30, hier après-midi, le Sa­
guenay; à 5 heures 30 hier après- 
midi, l’Edward Pyke.

Pointe au Père Montant à 2 heu­
res 15 la nuit dernière, à C0 milles 
à l’est, {’Irishman; à 7 heures 30 
hier soir, le M'abana; descendant à 
5 heures du matin, le Bornholm; à 7 
heures, le Melita; à 2 heures la nuit 
dernière, le Domira; à minuit, l’As- 
ton Mandi; à minuit et demi, l’.4r- 
tic; à 4 heures 30 hier après-midi, 
le Certo; à 5 heures 30 hier après- 
midi, le Talaralite.

Petit Métis Montant à 8 heures 
hier soir, le Savoy.

Rivière Martin -Montant à 6 heu­
res 30 du matin, le .4. Tremblay; à 
7 heures 30, le Canadian Mariner; 
à 9 heures, le Canadian Sapper.

Pointe Renommée — Montant à 
minuit, le Glenmoor; à minuit et 
demi, le Canadian Otter; à 10 heu­
res 10 hier soir, à 55 milles à l’est, 
le Vellavia; à 4 heures 30 hier 
après-midi, le Ktwckfierna; descen­
dant à 2 heures du matin, le Cym- 
rick Queen; à 6 heures 30 du ma­
tin, le Posilippo; à 2 heures hier 
après-midi, VEmpress of Britain; à 
7 heures 30 hier soir, le W.-H. Lib­
by.

Pointe Maquereau—Descendant à 
3 heures hier après-midi, le Bru- 
math.

Halifax, N.-E. Montant à 6 heu­
res hier après-midi, le Xorefjnrd.

ARRIVES A QUEBEC

Des travaux ACCUSE DE PIRATERIE
à exécuter

LE COMITE EXECUTIF REÇOIT 
DE NOMBREUSES SOUMIS­
SIONS POUR LES TRAVAUX DK 
PAVAGES, DE TROTTOIRS ET 
D’EGOUTS

Huit citoyens de la république de Géorgie com­
paraissent aujourd’hui devant la cour d’assises 
d’Aix-en-Provence — L’affaire remonte à 1920.

le bas choeur avaient pris place 
tous les prélats et autres prêtres 
dont nous avons donné une liste 
partielle plus haut.

Le sermon de circonstance fut 
donné par M, l'abbé Arthur Melan­
çon, curé de Campbellton, N.-R.

Voici un résumé de ce magnifi­
que discours.

M. L’ABBE MEHANCOiN
Il avait pris pour texte ces pa­

roles de l’Bcclésiaste: “Louons ces 
hommes illustres, nos pères, dont 
nous sommes la rsee". Après avoir 
dit que l'on aime à regarder l’en­
droit qui nous a vu naître et qu'en 
le contemplant on aime à scruter 
l’histoire de cet endroit.

C'est donc à regarder la haie des 
Chaleurs que nous, Acadiens, avons 
appris à connaître et à aimer l’his­
toire d'un des plus illustres enfants 
de l’Acadie qvp pendant 22 ans en 
a habité les plages, l’a traversée en 
tous sens, a fait retentir sur tous 
ses rivages des paroles de consola­
tions. d'espérance et de vie pour le 
bien de ses frères, les proscrits de 
Grand-Pré. J'ai prononcé le nom 
de l’abbé J.-(M. Bourg, premier prê­
tre acadien.

way. I.c billet est actuellement de 
sept sous. On attend beaucoup de 
cette entrevue de M. Robert avec M. 
Samson.

Les commissaires poursuivent 
activement le programme qu’ils 
ont dressé au bout de la saison pour 
■la construction de pavages, de 
trottoirs et d’égouts, à la deman­
de des propriétaires intéressés.

A leur dernière séance, ils ont 
ouvert de nombreuses soumissions 
pour les travaux permanents sui­
vants:

Egouts: rue Bordeaux, de la rue 
Gilford au sud de la rue St-Jérô- 
me, quatre soumissions dont la phis 
basse est de $3,040.; .avenue Old 
Orchard, de l’avenue Monk,land à 
trois cents pieds vers le nord, trois 
soumissions dont la plus basse est 
$1,338.

Trottoirs: rue Iberville, côté est, 
de la rue Sherbrooke à la rue Ra­
chel, la plus basse soumission »2,- 
044.75; rue Chateaubriand, côté est, 
de la rue Mistral à la rue Leman, la 
plus basse soumission, $1,576.; rue 
Casgrain, sur les deux côtés, entre 
les nues Isabeau et de Castelnau, Je 
plus bas soumissionnaire, $3,160.- 
40; rue St-Denis, côté est, du bou­
levard Gmiin à la rue Kelly, la 
plus basse soumission, $2,115,; rue 
Henri-Julien, les deux côtés, de la 
rue Isabeau à la rue François-Cop- 
pée, le plus bas soumissionnaire, 
$3,740.45; rue St-Charles, côté 
ouest, du boulevard Gouin à la ri­
vières des Prairies, le plus bas sou 
missionnaire, $2,066.50; rue (Pou­
part. côté est, de la rue Lafontai 
ne a la roc Ontario, le plus bas 
soumissionnaire, $2,877.20; rue
Wurtele, côté ouest, de la rue Onta­
rio à la rue Sherlbrooke, le plus 
bas soumissionnaire, $11,716.; rue 
Frontenac, côté ouest, de la rue 
Sherbrooke à la nue Rachel, le plus 
bas soumissionnaire, $2,492.; rue 
Deloorimire, côté ouest, de la rue 
Ontario à la rue Dubuc, le plus bas 
soumissionnaire, $1,172.50.; rue
Lafontaine, les deux côtés, de la 
rue Chambly à la rue Nicolet, le 
plus bas soumissionnaire. $1,368,- 
40.; boulevard Décarie, coté est, à 
partir de deux cents pieds au nord 
de l’avenue Notrc-Dame-de-Grâce 
jusqu’à la rue Brillom le plus bas 
soumissionnaire, $2,548.80; rue
Harvard, côté est, <tc la rue Saint-
Jacques à la rue Western, le plus 
bas soumissionnaire, $2,418.25.

(Pavages. — avenue Van Home, 
du chemin Deacon aux limites 
d’Outremont, le plus bas soumis­
sionnaire, $10,237.50.; boulevard 
Rosemont, de la rue Papineau à la 
rue Frontenac, le plus bas soumis­
sionnaire, $94,764.70; rue (Mazarin, 
de la rue Jacques Hertel à la rue 
Jolicoeur, le plus bas soumission­
naire, $15,973.; rue Comte, de la 
rue Atwater à la rue Saint-Marc, 
le plus bas soumissionnaire, $26,- 
276.

Toutes ces soumissions ont été 
référées au directeur des frava 
publics qui en fera rapport à la 
prochaine séance du comité exécu­
tif.

En outre, le comité a accepté 
provisoirement les travaux exécu­
tés entre les rues suivantes: pava­
ges du chemin de la Côte des Nei­
ges, de la rue Namur, au chemin de 
la Reine (Marie, exécuté par MM. 
Quinlan. (Robertson & .Tanin; trot­
toir sur le côté ouest de la rue 
Ash, du no 90 au no 100, exécuté 
par MM. Duran ceau & Duranceaxr, 
et aussi le trottoir sur le côté est de 
la rue Ash, du no 85 à la rue Le­
ber, exécuté par les mêmes cons­
tructeurs. _______

Le bain de l’île
Sainte-Hélène

Paris, 20 (S.P.A.) - Huit citoyens | La bande s’empara alors de tou»
de Ja république de Géorgie com­
paraissent aujourd'hui devant la 
cour d’assises d’Aix-en-Provence, 
pour répondre à une accusation de 
piraterie sur mer. L’affaire remon­
te à 1920.

A huit heures du soir 'e 6 nai

les objets de valeur des passagers, 
plaçant bijoux et autres valeurs, 
dans des sacs. Le commandant se 
trouva alors forcé d’ordonner à l’é­
quipage de changer de direction et 
de gouverner vers Khoper où les 
pirates s'attendaient à retrouver un 

1920 les faits suivants se sont pro- i canot automobile. Celui-ci totite- 
duits à bord du vapeur français ! fois ne se montra point.
“Souirah”, parti de Batoum deux 
heures auparavant en route pour 
Trébizomde.

Avec un ensemble parfait deux 
hommes apparurent sur le pont du 
commandant. L’un d’eux mit en joue 
l’officier de quart tandis que l’am
tre braquait son revolver sur l’hom- i demain matin

Là-dessus, le commandant fut for­
cé de faire descendre les banques 
de sauvetage et les pirates s’enfui­
rent sur celles-ci emportant leur 
butin. Au retour des barques, le 
“Souirah” put reprendre son voya­
ge vers Trébizonde à 2 h. 30 le len-

me de service au gouvernail. Deux 
autres individus prirent possession 
de la cabine télégraphique, tandis 
que des coups de feu retentissaient 
dans les différentes parties du ba­
teau, semant la panique parmi les 
passagers.

■Le commandant se précipita au 
secours de son officier en second 
et le trouva luttant avec quatre 
hommes qui se retournèrent contre 
lui, tandis que deux autres appa­
raissaient derrière.

Les pirates après avoir débarqué 
procédèrent à la distribution des 
dépouilles qui se montaient à 200.- 
000 roubles pour chaque homme. 
Treize de ceux-ci se rendirent au 
village le plus proche, tandis que 
huit restaient dans les bois, où ils 
furent pris par des volontaires 
turcs qui les remirent aux autorités. 
Celles-ci à leur tour, les livrèrent 
aux autorités françaises et ils fu­
rent amenés en France pour être 
jugés.

Arrivés à Québec à 2 heures 40 la, 
nuit dernière, le Cape Diamond; à 4 
heures 15 du matin, {’Empress of 
Scotland; à 7 heures 10, le Fred 
J/erciir ; à 7 heures 25, le Québec; 
à 11 heures 15 la nuit dernière, le 
Labrador.

Paris, 20, (S.P.A.) La com­
mission des garanties, section de 
la commission des réparations, est 
arrivée de Berlin, hier soir. Elle 
doit aujourd’hui présenter à M. 
Poincaré et à la commission le 
rapport de scs enquêtes sur l’état 
financier de TAlilemagne.

Bien que la commission ait eu à 
surmonter de nombreux obstacles 
pendant son séjour dans la Ger­
manie, elle s’est procuré, dit-on, 
assez de renseignements pour éta­
blir le fait que seuls les gouver­
nants de l’Allemagne sont respon­
sables de la crise économique dans 
laquelle ce pays se débat actuelle­
ment.

Le président du conseil Poinca­
ré et le ministre des finances De 
Lasteyric ont eux aussi préparé un 
long travail sur l’émission du pa­
pier-monnaie en Allemagne et ils 
le soumettront à la commission des 
réparations dans le but de prou­
ver que la dégringolade de la va­
leur du mark devrait nécessaire­
ment se produire, étant donnée la 

M. Brav convoquera sous peu, politique suivie par le gouvet ne- 
une réunion des vingt et un repré-! ment allemand, et dans le but de 
sentants de la ville à la direction 1 démontrer que I Allemagne n a pas 
de la société de l'Exposition In- 'le droit de demander un morato- 

| dustrielle de Montréal. Il désire num pour le paiement de . indem- 
s'entendre avec eux, au sujet de 'ùté. . „ ,,
l'attitude des autres directeurs de Si la question de I obtention du 
la société, qui sont restés inactifs remboursement des 90 milliards 
depuis plusieurs mois. i de francs avances a 1 Allemagne

1 pour reconstruire les régions dé-

iLes commissaires municipaux 
ont soumis à l’étude le projet de 
M. Brodeur de doter l’Ue Sainte- 
Hélène d’un bain public permanent, 
à l’usage des enfants et des person­
nes qui fréquentent ce parc. Il 
reste encore (les fonds disponibles 
à même les crédits votés en 1912 
pour l’amélioration de l’ile; et ces 
fonds peuvent être utilisés aujour­
d'hui pour mener le projet à bonne 
fin._______ ^_______
Le comité de l’exposition

MAITRES DE DOUZE COMTES
Le gouvernement provis oire annonce qu'une par­

tie de l’Irlande est sous le contrôle de ses trou­
pes — La guerre aux irréguliers.

Dublin, 20 (S. U. Le gou­
vernement provisoire a publié un 
communiqué officiel dans lequel il 
est dit que les troupes de l’armée 
nationale ont maintenant la haute 
main dans douze des comtés de 
l’Irlande.

“Nos soldats rencontrent encore 
de la résistance dans Donegal et 
dans Sligo, ajoute le communiqué. 
Leur tâche n’est pas terminée non 
plus dans Galway, Limerick et Tip­
perary. Quant aux comtés de Wa­
terford, de Cork et de Mayo, ils 
sont sous le contrôle des irrégu­
liers, chose que la population ne 
prise sans doute guère, car dans 
ces régions les gens sont en majo­
rité favorables au traité anglo-ir­

landais et les irréguliers ne gouver­
nent dans ces comtés qu’en vertu 
de l’autorité que leur confère la 
force armée. Les résultats de l’élec­
tion du 16 juin ont clairement dé­
montré cette affirmation.”

Ce communiqué, qui a été inspiré 
par les bruits de paix basée sur un 
compromis avec les irréguliers, se 
termine comme suit:
“La sécurité et le bien-être futurs 

de la nation dépendront de l’écrase­
ment de la puissance des irrégu­
liers. Une paix fondée sur un com­
promis avec les forces qui se con­
duisent de la façon dont se sont 
conduits les irréguliers serait une 
paix trop onéreuse pour la nation 
irlandaise.”

RESPONSABLES DU KRACH
La commission des gara nties met la faute sur le 

gouvernement allemand — Le projet britan­
nique -— L’évacuation de la rive gauche du 
Rhin.

ECHEV1NS QUI DEMISSIONNENT
Quaire conseillers municipaux de St-Hyacinthe 

donnent leur démissio n à la suite de la dernière 
élection municipale.

Suint-Hyacinthe, 20 (D.N.C.)
A la réunion du conseil municipal 
hier soir, à St-Hyacinthe, les écne-

dans son programme d'élections, 
(les dépenses considérables pour 
la construction et l’achat des ma-

egcfifico, <ion eflmégatiovet «PPJt-d ^VesLpour fairqgreiyhTc sa-;néiqoi-

vins Emile Solis, 1/ouis Auguslin, tériaux pour un nouvel hôtel rir 
D.S. Davignon et Joseph Surpre- -~ ^—’* ’ ’
nant ont donné leur démission 
comme échevins.

Cette décision de leur part a été 
prise à la suite de l’élection der­
nière qui a donné la majorité et la 
confiance aux candidats du maire 
Bouchard.

En conséquence, les élections au­
ront lieu le 7 août prochain, cl la 
nomination des candidats le 31 
juillet.

Le maire Bouchard a-annoncé

ville, pour une Ecole technique, 
des bains publics et un nouveau 
parc, ainsi que pour des pompes à 
incendie.

Le conseil de St-Hyaointhp se fe­
ra représenter au congrès des mu­
nicipalités qui aura lieu proehai- 
nement à Winnipeg, par le maire 
Damien Bouchard, et le nouveau 
pro-muirc, M. (i. Guilniottc.

L’échevin Puyan a été délégué à 
Buffalo pour acheter les pompes 4 
incendie d’occasion.

Mariage du Dr Beland
Qttawn, 20.— (D.NG.).—Le maria­

ge du docteur Réland, ministre du 
rétablissement civil dos soldats, et 
de Mlle Henriette Van Laethnm, 
d’Ottawa, a ét célébré privément ce 
matin, à la chapelle du Juniorat du 
Sacré-Cœur d’Ottawa. Les témoins 
étaient MM. Jacques Bureau, minis­
tre des douanes et M. Goor, consul 
général de la Belgique.

Le mariage a été béni par le Ré 
vérend Père C.-E. Paquette, O.M L

M. Coriveau est blessé
M. Corrlveau, greffier de la Cour 

d’assises au palais de justice a été 
victime, ce midi, d’un grave acci­
dent de tramway. M. Corrlveau 
traversait la rue Notre-Dame sur la 
place du marché Bonsccours, rue 
Jacques-Cartier, lorsqu’en voulant 
éviter un camion automobile qui 
venait à bonne vitesse sans souci 
des piétons, il a été frappé par une 
voiture électrique. Fl a reçu de sé­
rieuses contusions au cuir chevelu. 
H a été immédiatement transporté 
t yhôpital Notre-Dama.

vastées prime dans les inquiétu 
des des membres du gouvcrneiw ut

français, les hommes d’affaires de 
France sont enclins à regarder 
d’un bon oeil le projet attribué à 
la Grande-Bretagne qui consiste­
rait à annuler la dette que la Fran­
ce lui doit à condition que la Fran­
ce consentît à diminuer la somme 
des réparations que l’Allemagne a 
à payer. La réalisation de ce pro­
jet dépendra donc des garanties 
que la France pourrait obtenir en 
retour de celles dont elle sc désis­
terait.

A ce propos, (le Petit Parisien 
suggère aujourd’hui que la Frame 
évacue la rive gauche du Rhin 
afin d’adoucir la pression exer­
cée sur les finances allemandes 
pourvu que l’Allemagne consente à 
constituer la Bhénante en pays 
autonome, neutre militairement. 
Cet Etat-tampon resterait incor­
poré à l’Allemagne, mais serait 
soustrait à la domination prussien­
ne.

On admet facilement que ces 
problèmes ne sont pas tous du res­
sort de la commission des répara­
tions et qu’il est urgent que MM. 
Poincaré et Lloyd George nient une, 
entrevue amicale si l’on veut que 
l’oeuvre de la réhabilitation de 
l’Europe marche réellement. Il se 
peut que cette entrevue ait lieu 
dans la première semaine d’août 
à Londres, sinon auparavant, dût la 
commission des réparations n'a­
voir pas complété ses délibéra­
tions.

La route Saint-Florence- 
Matapédia

Qpébec, 20. (D.N.C.) Le de­
partement de la colonisation, des 
mines et des pêcheries de la pro­
vince de Québec continue cette an­
née les travaux commences l'an 
dernier, pour la construction d’un 
chemin, reliant St-Florencc à Mn- 
tanédia.

(> chemin conduit à la Guspé- 
sie et relie la province de Québec 
au Nouveau- Brunswick. L’entre­
preneur, M. Gallant a déjà com­
mencé la construction do certains 
(tuais et de certains ponts. Afin do 
faciliter les travaux, le départe­
ment. n décide de fermer cotte rou­
te à la circulation du public, pen­
dant une période de deux mois.

— ...... ..... •-

Plus de conférence»

Litvinoff, chef de la délégation so­
viétique, n déclaré, hier soir, au 
sortir d’un théâtre que la Russie 
en a assez des conférences inter­
nationales et qu’elles n’enverra 
plus de représentants à aucune au­
tre. Elle ne veut plus de répétition 
de représentants à aucune autre. 
Elle ne veut plus de répétition de 
ce qui s’est passe à Gènes et à La 
Haye.

Décès
OliKKIN—A Montrant, le 18 Juillet H>Ï2. 

fi mue (le 57 uns. et 8 mois, est déc<Me 
t/>uls-J',sei>h Guerin, emploi'!4 «ux doua­
nes. I.es funiqalllra nurmit Heu à l-aprnt- 
rlr, le 20 oouniut. le convoi funèlire par­
tira de sa demeure (le Montré»!, no ISTiO, 
rue S(ilnt-Hul,ert, k R heures 45, pour se 
rendre k l'i'sllse paroissiale de I-apmlrle 
pour 1# heures e.m. (heures nouvelle), où 
le service sera ciMAitA, it de là au etarvtlk 
re ,1e I^pnilrle, lieu <îf I» S^pultUM!. Pa­
rents e» omis sont pries d’y assister sans 
uutre invitntlon.

l,c défunt était membre de la Conan4**- 
tlon des hommes che* les Pères du Sulnt- 

j Sacrament. Réunion de» membre» o» »a4r^
Ü0* IS.ÇjyLje-r Maxime 1* Akçuru Mri
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[ CATHOLIQUE. ] 

NATIONAL y

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Beaucoup de besogne a été ex­

pédiée à la dernière réunion du 
conseil central des syndicats ca 
tholiques. Le comité de la fête du 
travail a présenté son rapport qui 
a été accepté à l’unanimité. Let 
syndicats catholiques et nationaux 
de Montréal ne paraderont pas en­
core cette année, à cause du inan- 
jue de drapeaux. Ils fêteront la fé- 
e du travail par une messe spé­
ciale dans l’après-midi et par des 
amusement au parc Delorimier. 
Le programme de l’après-midi 
comportera des courses de che 
vaux, de motocyclettes, des cour­
ses à pied, sauts en longueur et en 
hauteur, etc., une partie de “base- 
hall” et différentes attractions. Le 
comité de la fête du travail a déci­
der aussi de faire imprimer un 
programme-souvenir à cette occa­
sion.

Le comité de réception des dé­
légués au congrès de la C. T. G. G. 
qui a lieu les 12. 13, 14, 15 et 10 
août prochain a présenté aussi son 
rapport. Le travail de préparation 
de ce grand événement ouvrier 
avance rapidement. Le conseil cen­
tral ménage aux délégués des dif­
férentes parties de la province une 
fort belle réception. Le comité a 
fait imprimer a l’occasion du 1er 
congrès de la C. T. G. C. un splen­
dide programme-souvenir, grand 
format, papier de luxe, de près de 
100 pages, contenant une etude en 
français et en anglais sur le syndi­
calisme catholique et un histori­
que assez complet sur le mouve­
ment ouvrier catholique et natio­
nal à travers la province. Le rap­
port du comité (le réception a été 
approuvé.

fa; comité des retraites fermées 
annonce aux délégués qu’il y aura 
retraite fermée pour les membres 
des syndicats catholiques les 2«, 
29, 30 septembre et 1 et 2 octobre. 
Tous les membres des syndicats 
qui désirent faire une retraite fer­
mée peuvent donner leur nom à M. 
L.-O. Bariteau, 859, St-Valilier.

Le conseil a procédé à l’élec­
tion de ses deux délégués au con­
grès de la C. T. C. G.; ce sont MM.
E. Provost et G. Tremblay.

Le conseil a aussi nommé trois 
nouveaux membres ponr le comité 
de la fête du travail : MM. NT. Ser- 
gerie, C. Thibault et P. Arial, re­
présentant respectivement les sel­
liers, les cordonniers et les Jour­
naliers. Les délégués fraternels 
auprès du conseil central de La- 
chlne, MM. O. FilUon et J. Mail­
loux ont donné leur rapport. MM.
F. Thibeault et E. Gharlebois ont 
été élus comme nouveaux délégués 
fraternels.

M. D. Pilon occupait le fauteuil 
présidentiel. M. l’abbe E. Primeau 
remplissait les fonctions d’aumô- 

‘ nier.
CERCLE LEON XIII

. Ce soir, salle des Oeuvres parois­
siales, 1939, rue St-Domlnique, as­
semblée du cercle Léon XIII. M. A. 
Lavallée donnera une conférence 
sur le socialisme et le communis­
me. On procédera h l’élection du 
délégué au congrès de la G. T. G. C. 
Que tous les membres soient pré­
sents.

SYNDICAT DU TEXTILE NO 2
Demain soir. saMe Tremblay, 

1597, Ste-Gatherine-est, assemblée 
lu syndicat catholique des ou- 
réiers textiles, local no 2. Adon- 
ion des constitutions. M, N. Thê- 
den sera présent à l’assemblée. 
3ue tous les membres soient pré­
sents. Initiation de nouveaux mem­
bres.

Glacé!

SALADA”
H ÜÎ2 F

est simple èi faire et bon marché. De plusi 
c'est le breuvage le plus rafraîchissant connu.

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

Pour votre partie de

PECHE
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhulu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

La pâtisserie française 
des gourmets et gens de 
bonne compagnie.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

tlOHAIRK OU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1922
UACB1NBDe la Cflt* si-I’hui, »trvlce rte

10 munîtes à part.r rte 5.05 e.oi.
De la Place d’Armes (bureau rte po«te>, 

*ervic« de
10 minutes do 5.40 a,m. A 8.00 a.m.
20 minute, rte 8.00 a.m. A 4.20 p.tn.
10 minutes rte 4.20 p.m. à 7.00 p m.
20 minutes de 7.00 p.m. A 12.00 a.m.
40 minutes rte 12.00 a.m. A 12.4C a.m.

Dernier tramway pour l.acbiiie A 12.40 a.m. 
De imctiine (St'Jiiey Poiutl, service de 

10 minutes de 5.2(1 a.m à 8.50 a.m.
20 minutes oe 8.50 a.m. à 4.30 p m
10 minutes de 4.30 p.m. A 7.50 p.rn
20 minutes rte 7.50 p.m A 12.50 «.m.

I 10 minutes de 12.50 a.m. A 1.30 a.m.
Dernier tramway de Ijichine A 1.30 a.m. 

CHANGEMENTS A I/HORAIRË DU SER­
VICE SUBURBAIN POUR 1921.

BORDEAUX — MONTREAL-NORD

AU CONGRES
DES MEDECINS

DE MEDECINS 
BELGES Y AS-

ne
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de

Bordeaux ;
5.50 a.m. 
0.37 a.m.
4.50 p.m. 
_.07 p in.

A 9.37 a.m. 
A 4.50 p.m. 
A 7.07 p.m. 
A 12.07 a.m.

De

UN AMI TROP
COMPLAISANT

UN COCHER SE FAIT VOLER 
TOUTES SES ECONOMIES PAR 
l'N SOi-DiSANT .M l NK RI­
CHARD.

UNE DIZAINE
FRANÇAIS ET
SISTERONT.
Le programme du congrès de 

l'Association des médecins de lan­
gue française de l’Amérique du 
Nord, qui aura lieu les 7, 3 et 9 sep­
tembre' prochain à Montréal, com­
prend di-s travaux théoriques sous 
forme de communications, des tra­
vaux pratiques; cliniques d’hôpi­
taux et de dispensaires, une visite 
à St-Jean-de-Dieu.

Faites par des spécialistes que 
leur pratique d’hôpital met quoti­
diennement en rapport avec un 
très grand nombre de malades par­
mi lesquels se rencontrent très sou-i 
vent des cas extrêmement curieux, 
ces communications revêtiront un 
attrait tout particulier pour les 
praticiens qui ne les voient que ra­
rement et donneront lieu à des dis­
cussions instructives.

M. le Dr Gustave Archambault, 
qui revient de Bruxelles, où il a as­
sisté à un congrès général, croit 
que le congrès de Montréal peut 
compter sur la visite d’une dizaine 
de médecins français et belges émi­
nents, outre les délégués qu’enver­
ra probablement le gouvernement 
français. Ce sera un attrait de plusj 
pour nos médecins du Canada et 
des Etats-Unis. Les uns voudront 
renouer connaissance avec d’an­
ciens maîtres ou des camarades 
d’étude, les autres aimeront à pren­
dre contact avec des célébrités de 
la profession à l’étranger; tous y 
trouveront un profit par les échan­
ges d’opinion qui se feront imman­
quablement.

Les séances plénières auront 
lieu à la salle Saint-Sulpice. I.’ins­
cription des membres ou congrès 
se fera le matin dn vendredi, 7 
septembre.

Les médecins d’en dehors de 
Montréal qui désirent réserver d’a­
vance les endroits où ils logeront 
pendant le congrès pourront le 
faire en s’adressant au secrétaire, 
en lui envoyant leur adhésion.

T.e secrétaire est M. le Dr A. $t- 
Dierre, qui habite au no 703 rue 
St-Hubert. On peut aussi s’adresser 
à M. le Dr H. Aubry, 323 rue Sher­
brooke-est.

Dernier char de liurdenux à 12.07 a.m 
De Montréal-Nord!

10 minutes de 5.45 a.m. A 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. A 4.45 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. A 7.15 p.m.
15 minutes de 7.15 p.m. A 11.-45 p.m.
Montréal-Nord à Anur.tsic seulement: 
15 minutes de 12 «0 n.m. a 12.SU p.m.
20 minutes de 12.30 n.in. A 12.50 a.m.
30 minutes de 12.50 a.m. u '.20 n.m.

l'ernier tramway de Montréal-Nord à 00 
a.m

Des avw.ue» Mont-lloyai et au Paro. ser. 
rice de

15 minutes rte S.OO n.m. A 5.45 n.nri.
IP minutes do 5 45 a.m. A 7.43 a.m.
15 mlnulcs de 7.45 a.m. A 4.15 p.m.
10 minutes île 4.15 p.m. A f.45 p.m.
15 minutes de 6.46 p.m. A K 09 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. A 1.00 n.m.

Dernier tramway pour Cartiervillc. i .00 a.m 
De ('.artiervllle, service de

5.45 a.m. A 0.30 « tu. 
0.30 n.m. A 8.30 a.m.
8.30 n.m. A 5.00 p.in.
5 00 p.m. A 7.30 p.m.
7.30 p.r*. A 9.15 p.m. 
0.45 p.m. A 1 45 a.m. 
de Cartiervillc. 1.45 a.m.

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de 

Dernier tramway
BOUT DE LTI.B

DE LASALLE ET NOTRE-DAME
30 minutes de 5.00 a.m. à 8.00 a.m.
00 minutes de 8.00 a.m. A 2.00 p.m.
30 minutes fie 2.00 p.m. A 7.00 p.m.
60 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 (minuit).

DU BOI T DE L’TLK 
30 minutes de 0.00 a.m. à 0.00 a.m.
00 minutes de 9.00 a.m. à 3.00 p.m.
30 minutes de 3.00 p.m. A 8.00 p.m.
60 minutes de 8.00 p.m. A 1.00 a.m.

TETRAU LT VILLE 
De Ijisalle et Notre-Dame:

15 minutes de 5.00 a.m A l 00 a.m.
30 minutes d» 9.00 a.m. A 3,9) a.m.
15 minutes de 3.00 p.m. A 7.1T p.m.
30 minutes de 7.00 p.m. à 12.06 p.m.

POINTE-AUX-TREMUEES (par .Noir«-Dara*i 
De la rue Notre-Dame et lere avenue, sue 

Tlcc rte
16 minutes île 5.00 a.m. A 4.00 p.m.

t minutes rtc 4 00 p.m. A 6.45 p.m.
15 minutes rte 6.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 minutes rte 7.30 p.m. A 12.10 a.m.
30 minutes rte 12.10 a.m. A 1.40 a.m.

Dernier tramway pour Puinte-aux-lrcuibie* 
A 1.40 a.m.

Dernier tramway de la Potnte-aus-Tremble» 
à 2.10 a.m.

a.m. R S.43 n.m. et de 5.15 A 6.15
-tramways supplémentaires A U- 
d’Arme» et de la Place d’Arme».

De 7.00 
p.m. :■ 
Pince

fin de semaine aller et retour à 
prix réduits de Montréal, West- 
mount, Mile-End et Montréal-Ou­
est, à un certain nombre d’endroits 
comprenant. Gr.ind’Mére, Haw- 
kesbury, Jolirtte, Labellc, Mont- 
Rolland, Piedmont, Shawbridge 
Sainte-Agathe, Suinîc-Eustache, 
Saint-Jovite, Shawinlgan, Sher­
brooke, Trois-Rivières, Val- 
Morin, Vaudreuil, etc. I.es billets 
sont bons pour partir les samedis 
et dimanche. Liante de retour le 
lundi. Les horaires donnant les 
prix pour les principaux endroits 
sont actuellement entré les mains 
des agents pour distribution.

TAUX REDUITS POUR LES VOYA­
GES DE FIN DE SEMAINE

liom- j 
la ri-1 
leurs ;

ïlü- !

Un des grands travers des 
mes a toujours été de poser à 
chesse et par ricochet pour 
semblables doués de la même 
turc de les admirer béatement.

Malheureusement l’aventure ne 
va pas toujours sans quelques in­
convénients.

John Patrusky, 12. rue Vallée, 
cocher, vivait heureux et content 
de son sort à l’emploi de M. Mac- 
Carthy, où il avait amasvsé une 
somme assez rondelette <ie SI 500. 
En garçon heureux de posséder un 
trésor, il gardait son argent chez 
lui dans une cachette, qui lui pn-j 
raissait plus sûre que les coffres- 
forts des banques.

Il y a trois semaines, il a ren­
contré un jeune homme bien mis, 
portant bien la canne, le monocle 
a l’oeil, recouvert d’un habit aux 
basques impeccables.

L’étranger fumait les cigares, et 
s’interrompait pour en aspirer les 
bouffées pour confier à son ami 
d’écurie qu’il possédait «25,000.

Patrusky. charmé d’être doréna- i 
vant ftans la société riéhe, Un a; 
déclaré que lui aussi possédait un 
pécule soigneusement caché. L’in­
connu riche lui a conseillé de met- j 
tre l’argent à la banque, sans faute 
et lui a fait un noir tableau des mé-1 
saventures du système “bas-dc- 
laine”.

Un beau jour, Patruski s’est dé­
cidé. L’étranger l’a quitté aussitôt 
en lui déclarant qu’il allait visiter 
un millionnaire de ses amis héber­
gé au Ritz-Garlton.

Peu de temps après sa préten­
due visite, il est revenu à l’écurie 
et tout jubilant a dit à Patrusky 
nue le millionnaire venait de lui 
donner vingt dollars pour fumer 
des cigares et ce disant il a tendu 
négligemment un dollar au cocher 
tout cramoisi de plaisir. “Tu es 
allé à la banque, continua le mil­
lionnaire? Non a répondu Patrus- 
ky mais j'y vais car j’ai mon ar­
gent sur mol.” Vraiment, alors tu 
vas me changer cinquante dollars, 
P»truskv. sort son magot. Mais aus­
sitôt l'inconnu lui jette un mou­
choir rempli de poivre rouge dans 
Im veux prend l’argent et s’enfuit.

Jusqu'au 29 octobre inclusive­
ment. le chemin de fer du Pacifi­
que Canadien vendra des billets de

Le Devoir vuus donne en un 
an plus de matters à lire, et 
autrement plus variée, que si 
Vous achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus ne ?R5. Le Devoir coû­
te, lui, 0 sous par niais, $0 par 
année.

MOINS que vous ne voyiez le nom de “ Bayer" sur les ta­
blettes, vous n'avez pas d'aspirines du tout.

N’acceptez (pi un paun 
“Bayer" qui contient le de ’tablettes d'aspirine de 

- . . te mode d emploi et les doses établis pur des mé-
deems depuis 22 an.s et dont des millions ont reconnu l’efficacité et la
sécurité contre

Ilhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal tie tête
Névralgie
Lumbago

Petites bottes de "Rayer" de 12 tablettes. 
100 — chez les pharmaciens.

Bbumatisme
Névrite
Douleurs

Aussi boites de 2t et dt

Asnlrlnr rst I» marque de fabrique (enrrcislriV au laiiml») rte In mamiEu-turr rt. 
Mm.o-acellr,,.-rtrater rte anll. yltoacldr rtcV.v,-. . Ç)„„u,.i'll >n,| trt .
le mo Aspirine slpttfle produit de Bayer ofin rte prot^e,- \r publie rontrr tri 
coiitrefHçmts. noua etnmprroii» sur 1rs lahlrliis île la rompHRnlr Hiver 
generale de fabrique, le mai) de bayer ru croix ' “

Valeurs et Réductions Hebdomadaires
VENDREDI, SAMEDI et LUNDI

^7T Les Valeurs sont aussi imposantes que. la majesté des Lauren tides; les réductions exer- 
cent le même attrait que nos grands lacs canadiens, les racines de la qualité sont enchevê­
trées dans chaque article; les économies of fertes sont aussi réconfortantes que l’humus de 

nos forêts vierges.
M || Les Valeurs et les Réductions ont conclu une forte entente pour se donner un appui mu- 

tuel; vouloir désunir les unes serait ébranler les autres. Cette alliance de Valeurs et de 
Réductions est fortifiée par la Qualité. Cet te vente conserve et entretient, comme un feu 

sacré, le principe de la satisfaction avec chaque achat.

ETOFFES A ROBES
SPECIAL

f>erge, lotit laine, 54 pouces de largeur, 
qualité pesante pour jupes et costumes, 
noir et hleu-marin. I /|Q
Valeur de 2.00- Réduit à . . .. ■ ■it5I

Gachemire noir croisé, tçmt laine, 40 pces 
de largeur, pour robes et jupes. ^ f|A
Valeur de 2.50, réduit à................. fcrtJU

Grêpe Canton de soie, 42 pces de lar­
geur, nqfke froissant pas, pesanteur pour 
robes et collerettes, dans un choix de 10 
couleurs, outre noir, bleu marin et 
ivoire. q OK
Régulier 3.95, réduit à.................. WAfcV

Rengaline et ottoman, noir, tout laine, 50 
pouces de largeur, pour robes et costu-

Valeur de 4.50, réduit à .. 3.49

LINGERIE
Jupons en coton blanc, avec garnitures de 

broderie, dentelle et insertion, pour en­
fants.
Spécial................................................

Jupons en coton blanc, avec garnitures de 
broderie et passe-ruban, pour dames. I qQ
Spécial.................................................. ■

CONFECTION
Tabliers de maison, puor dames, couleurs 

assorties. CA
Valant .85, réduit à............................ «Ww

Robes en fil pour bébés, grandeurs 2 à 6 
ans. Q7

Valant 2.50, réduit à...................... «SI I
Manteaux en popeline pour fillettes, bleu 

saxe, vieux rose et champagne, grandeurs 2 
à 0 ans. I IA

Valant 3.00, réduit à..................
Blouses en crêpe Georgette, bleu marin, 

manches courtes, grandeurs 36 à 40. I QC
Valant 4.00, réduit à................... ■ awW

Kimonos en crépon fleuri, couleurs assor­
ties, grandeurs 38 à 44. I
Spécial..........................  lalfc

Jupes en serge bleu marin pour fillettes, 
grandeurs 4 à 14 ans. A AT
Valant 3.50, réduit à....................... I

Jupons en soie de couleurs, grandeurs as­
sorties. Valeurs spéciales à

4.00,5.00,6X0et 7X0
BRODERIE

Broderie, sur linon et mousseline, 10 à 12 
pouces de largeur, pour volants de ju­
pons. a c

Réduit à........................................... iiy
Broderie à cache-corset, sur linon et co­

ton, passe-ruban en haut et en bas. AC
Régulier .35, réduit h..................... Afcü
Broderie, sur mousseline et linon, 27 pces 

de largeur. OA
Spécial................................. ..........

Broderie sur linon et mousseline, 27 pces 
de largeur. CA
Régulier .75, réduit à.....................   «M®

RUBAN
Ruban en soie tafetas unie, rose et bleu 

pie. 5 pces de largeur. OC
Régulier .35, réduit à.....................
Ruban en soie moirée et fleurie, 5 pou­

ces L de largeur, vaste assortiment de cou­
leurs.

Régulier .65. réduit à.................

MOUCHOIRS

.50

Mouchoirs blancs, avec rayures, pour da- 
mes. AOl/

Régulier .05, réduit à.................«Vfc

SOUS-VETEMENTS
Gumisoles en fli, sans manches, pour en­

fants, grandeurs 7 à 12 ans. AO
Régulier .75. réduit à..................... «wJ
Gnmisolcs en fil mercerisé, manches cour­

tes et sans manches, grandeurs assorties 
pour dames. QQ

Régulier 1.25. réduit à.................. «wll
Gaieçons en tricot, avec garnitures de 

dentelle, pour dames. AO
Hcgulicr 1.25, réduit à.................. ■5FO
Camisoles en fil, fini soie, tricot uni ou 

par côtes, encolure ronde, manches courtes 
et sans manches, grandeurs assorties pour 
dames. I Al

Régulier 2.00, réduit à................. I i"w I
Combinaisons en fil, sans manches, pour 

dames. I Cf)
Régulier 2.25, réduit à................. IaIIâW
Camisoles en soie, encolure unie ou avec 

dentelle, manches courtes et sans manches, 
pour dames. 1 RO

Régulier 3.00, réduit à................. maVV

SPECIAL — LAINE
Laine, avec brin de soie, marque Prin­

cess, pour tricots de fantaisie, en balles 
de 1 once, drah, bleu pâle, rose et Oû

a ne. Spécial .... • • .................hl

BAS POUR DAMES
Bas en fil de Lille, brun et noir, pointu­

res SH à 10. OC
Valant .50( réduit à....................... * «fcU

Bas en fil brodé, brun et noir, pointures 
8% à 10. ÔA
Régulier 1.00, réduit à......................... «151

Bas en fil rayé, brun, blanc, bleu marin et 
noir, pointures 8% à 10. QQ
Valant 1.25, réduit à............................. awU

BAS POUR ENFANTS
Bas en fil, noir, pointures bYj à 10. QC

Valant .45, réduit à............................... •■■U
^Bas en fil, blanc et noir, pointures 5 à
Valant .50, réduit à . . . ....................  X9

SPECIAL — CABARETS
Cabarets, imitation d’acajou, fond en 

verre, avec deux poignées, oval ou carré,
prix spéciaux 2.00, 2.50 « 3.00

MENUS ARTICLES
Ceintures de fantaisie, pour dames et en­

fants, splendide variété de couleurs, prix
!péci““ . .25, .35, .40 .50

Boutons-pression, blanc setulement. f|l
Réduit à la douzaine........................ ■”!

Résilles (nets â cheveux) avec élastiques, 
couleurs assorties. AÔ1/
Valant .07Va, réduit à.........................«Ilfc - 2

Braid organdi ppur garnitures de robes 
d’été, couleurs assorties. OA
Réduit à, la verge . . ■........................ afcw

PARASOLS
Parasols en guingan quadrillé, rose pâle, 

bleu pâle, mauve et gris, jolis manches de 
fantaisie avec anneaux. I QC
Spécial................................................ I wU

GARNITURES DE MAISON

ARTICLES POUR , ,
GARÇONS

Chapeaux en duck, '.blanc et couleurs, 
grandeurs désassorties. nn
Valant .50, réduit à............................. *wü

Habits lavables, genre',Rompers, couleurs 
assorties, grandeurs 1 à T ans. gHE
Valant .75, réduit à.......................... «*§0

Combinaisons en balbriggan, manches 
longues et courtes, toutes les grandeurs. 
Valant 1.25. qb
Réduit à..............................................  lOO

Habits lavables en piqué blanc et cou­
leurs, grandeurs 1 à 3 ans. QQ
Valant 1.25, réduit à............ ... . *©w

TISSUS LAVABLESIDE 
LUXE

Voile suisse, noir avec petits motifs bro­
dés, en coupons de 40 x 40 pces. |C
Valant .75, réduit à........................  ■lïl

Voile blanc, fabrication spisse, 36 et 44 
pces de largeur, dessins rayés ou avec petits 
motifs brodés, pour robes et blouses. AC 
Valeurs de .75 à 1.00, réduit à .. .. iAW 

Palm-Beaeh et canevas pour costumes, 36 
pouces de largeur, dans un beau choix de 
couleurs. AA
Valeurs de .65 à .75, réduit à............. awO

SPECIAL
Solde de voile et marquisette, uni et im­

primé. pour robes et louses, splendide va­
riété de couleurs et dessins. AQ
Valeurs de .75 à 1.00. Réduit à ••

SPECIAL
Voile à rideaux, blanc et crème, avec 

bord fleuri de couleurs, 36 pouces de lar- 
geur. IC
Valant .35. Réduit à...................... *1M

Mull de soie, 36 pces de largeur, fini bril­
lant, pour blouses et garnitures, toutes les 
nouvelles couleurs. CA
aVleur de .75, réduit à .. .................  awU

Voile perlé, 30 à 40 pces de largeur, pour 
robes et blouses, beau choix de couleurs et 
dessins. QQ
Valeurs de 1.50 à 2.00, réduit à .. .. «Ovl

SPECIAL
Ratine lanche, 36 pouces de largeur, 

qualité pesante pour costumets, 1 AA 
jupes. Spécial............................. I will

Cretonne à rideaux et housses de meubles, 
dessins fleuris, jolies couleurs, 33 et 36 pces 
de largeur. Ajr
Valant .40, réduit à............................. ■•«O

Toile à rouleaux, pure toile, rayure rouge 
de chaque côté, 16 et 17 pouces de lar­
geur. AC
Valant .40, réduit à............................. afci#

Marquisette à rideaux, fini avec bord 
ajouré de fantaisie, 36 pces de largeur, blanc 
et beige. AQ
Valant .55, réduit à............................  «il©

Toile damassée balnche pour nappés, 1 
verge % de largeur. CC
Valant .75, réduit à............................  «5151

Coton à draps, blanc, fini toile, sans ap­
prêt, texture serrée, largeur 8-4.. CT
Valant .75, réduit à.............................

SOIES
Crêpe Georgette, 38 et 40 pouces de lar­

geur, fabrication suisse, pour blouses et gar­
nitures. dans une variété de 20 cou­
leurs. « AQ
Valeur de 1.75, réduit à .. .. .. ■ »“©

Soie Messaline noire, 36 pces de largeur, 
qualité garantie, pour robes et blouses. Va­
leur de 2.25. I CQ
Réduit à.............................................. 1

Satin duchesse, blanc, ivoire, 36 pces de 
largeur, qualité lavable, bonne pesanteur 
pour jupes. A AA
Valeur de 3.00, .réduit à .. ... ..

SPECIAL
Madras à draperies et rideaux, couleurs 

unies et combinées, 36 pouces de lar­
geur. CQ
Valant 1.00. Réduit à..................... «WO

SPECIAL
Mousseline-challi, dans une grande va­

riété de couleurs et dessins.
Rég. .25. Réduit à................

Toile, semi-blanchie, pour tabliers et ha­
bits d’enfants, 35 et 38 pces de largeur. QQ 
Valant 1.50, réduit à................... ..

XORSETS
Corsets en coutil blanc, buste moyen, aus­

si d’autres avec haut élastique, 4 jarretelles, 
grandeurs 19 à 30. QQ
Spécial................................................. «SKI

Corsets en coutil blanc, buste médium, 4 
jarretelles, garnitures de broderie, gran­
deurs 20 â 27. I QQ
Spécial............................................. , 1*530

MERCERIE;
Chaussettes en coton, noir et brun, poin­

tures 9Mt à 11. I Q
Valant .35, réduit à.................  «Hl

aBndcs de chemises en coton blanc, tou­
tes les grandeurs. AC
Réduit à 3 pour.................................. »fc5l

Ceintures en imitation de cuir, couleurs 
assorties, toutes les grandeurs. AC
Spécial................................................. «fc5l

Cravates en soie, formes Derby et bouts 
flottants, grande variété de couleurs et des­
sins. A©
Valant .65, réduit à..........................   ■"•W
Valant .75, réduit à................................... 55

Chaussettes en cachemire et soie, uni et 
par côtes, pointures 9H à 11. QQ
Valant 1.00, réduit à........................... «Ww

Chemises de négligé, en fil de bonne qua­
lité, nouveaux dessins, couleurs assorties, 
grandeurs 14 à 17. QQ
Valant 1.50, réduit à...........................  «5111

Combinaisons athlétiques, en fil et madras 
blanc, grandeurs 34 à 46. I AC
Valant 1.75, réduit à....................... I «AU

TISSUS LAVABLES
Guingan à robes, dessins rayés et qua­

drillés, couleurs assorties. 99^/t
Réguler .25, réduit à................. «Afc
Guingan anglais, dans un beau choix de 

dessins et couleurs. AQ
Régulier .35, réduit à................... «AU
Guingan Anderson, 40 pces de largeur, 

dessins quadrillés. AQ
Régulier .50, réduit à........................ «UU

Galatéea Steelclad, couleurs pâles pour 
blouses de garçons. AA
Régulier .40, réduit à........................ «Ull

Chalii, fond bleu marin avec dessins fleu­
ris et avec pois. AQ
Régulier .50, réduit à . . ...... .. «Uw

Percale â chemises, fabrication anglaise, 
jolis dessins rayés. CA
Régulier .75, réduit à......................... «Uîl

Madras à chemises, avec bord de sa­
tin. QQ

Régulier 1.00, réduit à..................  «Uw

COTON BLANC
Coton blanc, qualité recommandable. IC

Régulier .19, réduit à........................... «lU
Coton blanc, très pesant. I Q
Régulier .22, réduit à...................... «141
Coton blanc, fin toile, sans apprêt. AQ

Régulier .40, réduit à.............
Coton blanc, ptVur broder. AQ
Régulier .50, réduit à...................
Nansouk blanc, 40 pces de largeur, P^ur 

lingerie. AO
Régulier .50. réduit à........................... «ww

COTON JAUNE
Coton jaune, 36 pouces de largeur, très 

pesant. IQ
Régulier .22, réduit à................... «Iw

Gants 
bleu m

GANTS
s en Soie, blanc, mastic, taupe, brun,

..... . ...iirin et noir, pointures 5’a â 8. QC
Régulier 1.25, réduit à....................... I™*'*

Gants en soie, blanc, mastic, gris perle, 
taupe, brun bleu marin et noir, pointures

i 27Régulier 1.75, réduit a.............. ■ •“ *
Gants longs en soie, gris perle, taupe,

brun, bleu marin, castor et noir, pointures
5St à 7'j. I Al
Régulier 1.75, réduit A........... ■•^«

Gants longs en soie italienne, blanc, gris
perle, taupe, brun, mastic, castor, bleu msu 
iin et nnir. pointures S'-s à 7'f *
Valant 2.75, réduit à.................. 1.1 'JVLEPHONE ' ST LOUIS 32^0

Mont Roym Est
77- Arvsjle de U rue Fabre

rmtrquff

pour acacim: uu «muet»



yuL.UME XIII.—JNo 10/ 
fa,.. —

,E DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 20 JUILLET 1922

Notre Page Feminine
tm&msmm.Xj}* ♦ A 4 -iWt'jSix Jrjé* À

LETTRE DE FADETTE
CONVALESCENCE

Aussi bien que l'oeil {tent voir, le feuillage vaporeux se ba­
lance dans le vent léger, l’air est chargé de parfums grisants, lis, 
roses, foin coupé: on ferme les yeux pour mieux voir son rève\ 
on les ouvre bientôt pour reprendre possession de toute la beau- 
lé du monde qu’on a failli perdre. D'avoir frôlé la mort devrait 
laisser une terreur... non, en se sentant ressusciter, on a oublié 
rwn seulement la mort, mais les soucis et les tristesses de la vie. 
On vit dans une langueur douce; quoi qu’il arrive, on ne devra 
vas s'en mêler; pendant que les autres agissent, s'agitent, par­
lent, on est libre de se taire, de ne pas bouger, de jouir de cette 
douce paresse obligatoire.

C’est la convalescence, cet état vague et charmant où la dé- 
'.ente de la volonté et la faiblesse physique rendent notre sensi­
bilité vibrante, nos perceptions aigues, comme si nous n’étions 
que des âmes animées de l’esprit qui les rapproche de l’infini. 
Vans cet état aussi délicieux que transitoire, un peut entendre 
distinctement l'appel continuel d’avancer, de chercher à pénc- 
\rer le mystère qui nous attire, et les longues heures de recueil­
lement nous deviennent si précieuses que nous éloignons la 
pensée qu’elles seront bientôt rares et difficiles à retrouver.

Cette halte dans la vie est une bénédiction, si on sait l'appré­
cier, elle dure peu; avec les forces, nous reprenons nos occupa­
tions et nos petits soucis; les actions remplacent les rêves, le 
silence nous fuit, nous retombons dans la routine et l’agitation. 
Mais, me dites-vous, que faites-vous du bienfait de la santé re­
trouvée, n’ctes-vous pas déraisonnable, Endette illogique? Eh 
bien! apres m’être habituée « la santé, j’en jouis, c’est sûr, avec 
le regret inavoué du charme très doux de ta convalescence par­
iée.

J’ai le souvenir lointain d'un après-midi où plusieurs an­
ciens albums de photographies m’avaient été apportés pour me 
distraire. A la vérité, je n’avais pas besoin d’être distraite : de 
me sentir vivre suffisait à mon bonheur. Je ne tardai pas à être 
orise par l’intérêt de cette collection unique. Ces hommes, ces 
'emmes, ces enfants, fixés dans une attitude éternelle, me regar­
daient, moi l'étrangère, et semblaient me demander: Qui êtes-

Femmes d’autrefois
par Myriam Thélem.

vous;
Ils avaient été jeunes, cet homme en gilet niché, celte dame 

en bonnet de dentelle, et celle-ci qui portait un peigne énorme à 
ion chignon, et cette autre à taille de guêpe, et celle-là coiffée en 
madone, et sa voisine en crinoline, dont le fin visage paraissait 
une fleur poussée sur un gros champignon.

Ils avaient vécu, ils s’étaient éblouis de la lumière, ils avaient 
vu la fuite des saisons, ils avaient travaillé, rêvé, souffert, aimé, 
?t comme tous les hommes, foulant du pied la terre où sont les 
morlsmls n’avaient jamais senti vraiment que leur existence 
Hnirait dans vingt, dix ans, un an, demain! Et maintenant ils 
l'étaient qu’un peu de poussière, un mirage de lignes sur du pa­
nier, un nom presque oublié, moins pour nous que les ombres 
entrevues dans le mystère du sommeil et du songe. Ce rappro- 
dicment de leur image de vivants avec le néant où ils avaient 
wmbré pour les vivants d’aujourd’hui ne m’attristait pas. Au 
Jeu de me dire : je serai comme eux un jour, je ne sentais que la 
béatitude d'etre vivante... je ne voyais rien au delà, comme si 
’a vie venait de m'être rendue pour toujours! Le fil qui m’atta­
chait à l'existence avait été tout près de se rompre, mais il était 
~enoné maintenant et la vie recommençait à me bercer, comme 
tous les humains, dans cet étrange oubli de la mort, si inexplica­
ble.

Et c’était bon de ne pas savoir, de ne pas prévoir, de ne pas 
regretter, de ne rien désirer, de vivre seulement, aimée, caressée 
var de douces paroles, au milieu des fleurs fraîches, dans le si- 
’encc marqué par la respiration de b horloge. FADETTE.

Crépuscule pluvieux
L’ennui descend sur moi comme un brouillard d’automne ■ 
Que le soir épaissit de moment en moment,
Un ennui lourd, accru mystérieusement,
Qui m’opprime de nuit épaisse et monotone.
Pourtant nul glorieux amour ne m’a blessé,
Et c’est sans regretter les heures envolées 
Que je revois au loin, vagues formes voilées,
Mes souvenirs errants aiï jardin du passé.
Et. pourtant, maintenant, dans l'horreur languissante 
D’un soir de pluie et dans la lente obscurité,
Je sens mon coeur que nul amour n’a déserté. 
Mélancolique ainsi qu’une chambre d'absente

 Ephraim MIKHAEL.

NOTRE ALBUM
Il n’y a pas un homme qui ait 

•e droit de mépriser les hommes.

Qui n’est pas capable d’ètre pau­
vre n’est pas capable d'être libre.* * *

(l’est en queWie sorte partici­

per à une bonne action que de la 
louer de bon coeur.

* * -s
h es allusions sont les lettres ano­

nymes de la conversation.
H * *

Chaque homme a trois caractè­
res: celui qu’i] a, celui qu’il mon­
tre et celui qu’il croit avoir.

D’un article de Myriam Thélem, 
sur saint Vincent de Paul et ses cha­
ritables collaboratrices, dans la 
Croix de Paris :

Paris n'était pas la seule ville 
qu’on dût secourir : à cette époque 
aussi, tout lest de la France sai­
gnait des blessures faites à son sol 
par la longue guerre que venait de 
terminer la paix de Wèstphalic. Ce 
n’est pas aujourd’hui que les victoi­
res se payent presque le prix des 
défaites! Puis, en l’an 1651, la fami­
ne s’en mêla; les blés ayant été cou­
pés en herbe, le pain manqua. 
Dans leurs maisons écroulées, dans 
leurs églises en ruines, curés et pa­
roissiens mouraient de misère. Pour 
évangéliser à nouveau ces régions 
quasi désertes, Vincent de Paul leur 
envoya d’abord les Prêtres de sa 
Mission, et, comme ceux-ci ne pou­
vaient partir les mains vides, les 
Dames de Charité — toujours elles! 
— se firent quêteuses. Il y eut un 
élan superbe; en peu de temps, elles 
recueillirent la somme, énorme pour 
l’époque, de 12 millions; la régente 
Anne d’Autriche vendit ses boucles 
d’oreilles, •d’autres sacrifièrent bril­
lants et colliers de perles et les 
moins fortunées se privèrent de 
“ces petites nogoteries’’ qui, au dire 
de Monsieur Vincent, pouvaient 
toujours sans dommage être retirées 
des maisons. Qui» donc portera ces 
secours et en assurera la bonne 
distribution? La femme du premier 
magistrat de France va s’en v.char­
ger; elile a l'habitude de servir les 
pauvres et ceux du quartier con­
naissent tous le chemin de son hô­
tel. Son mari, le président Chré­
tien de Lamoignon, lui disait même 
en riant : “Vous allez nous réduire 
à la mendicité!” Paris ne suffit plus 
à son zèle : ni l’insécurité des che­
mins ni la lenteur des voyages ne 
rebutent la présidente de Lamoi­
gnon et les compagnes que son zèle 
entraînait. Aucune d’elles n’aurait 
osé prévoir que, trois siècles plus 
tard, d’autres Françaises iraient, 
dans des circonstances plus tragi­
ques encore, porter même réconfort 
aux mêmes provinces! Chez la fidè­
le amie de Vincent de Paul, l’a­
mour du prochain avait ses racines 
dans l’amour de Dieu! Quand elle 
fut frappée de l’attaque d’apoplexie 
dont elle ne devait pas se remettre 
on s’aperçut, en la déshabillant, 
qu’une ceinture armée de pointes 
s'enfonçait dans sa chair! Les pau­
vres, pour conserver son corps 
près d’eux, dans l’église Saint-Leu, 
empêchèrent de force qu’il ne fût 
porté dans la sépulture de la famil­
le et ceux des provinces qu’elle 
avait secourues l’appelèrent “la mè­
re commune des affligés”.

Une telle perte aurait été plus 
sensible encore au coeur affectueux 
de Monsieur Vincent s’il n’eût trou­
vé dans Mlle de Lamoignon une in­
fatigable continuatrice des charités 
de sa mère! Il l’avait vue “toute jeu­
nette, allant si vite en oeuvres uue 
personne ne peut la'suivre”. En 
effet. Madeleine de Lamoignon, le­
vée dès la pointe d’aube, parcou­
rait, sans suivantes ni valets, le 
dangereux Paris d’alors, le Paris 
aux ruelles si étroites, que les mai­
sons en pointe se rejoignaient aux 
étages supérieurs, reliées d’un coté 
à l’autre par des cordes où sé­
chaient des guenilles multicolores; 
le Paris où truands et ribands s’in- 
iuriaient sans vergogne, où l’on lut­
tait, d’estoc et de faillie, où cava­
liers,_ carrosses et charettes s’en­
chevêtraient pour le plus grand 
dol dos piétons et de l’innombrable 
marmaille mie l’on écartait à coups 
de bâtons. La fille du premier ma­
gistrat de France ne se rebutait pas 
pour si peu! Pour ne pas tomber en 
montant les escaliers branlants, elle 
s’appuyait à des cordes graisseuses, 
pénétrait dans d’infects tandis', 
pansait les plaies des malades, fai­
sait le ménage des mères de famille 
et débarbouillait les marmots 1

Rentrée sous les hauts lambris 
des appartements paternefls. on ne 
l’y voyait pas inactive; recevant

beaucoup pour ses pauvres, elle 
avait organisé dans sa maison trois 
magasins 1 Deux d’entre eux étaient 
des réserves, où elle puisait au fur 
et à mesure des besoins, mais dans 
l’autre, on trouvait des cabinets en 
marqueterie, des tapisseries et des 
broderies: elle préludait ainsi à 
nos modernes “Ventes de Charité", 
et Guillaume de Lamoignon, taquin, 
comme tout bon frère doit l’être, 
disait en riant : “Ma soeur organise 
un commerce de friperie!” Le mé­
tier de quêteuse, si peu attrayant 
fût-il, ne la rebutait pas. EMe allait 
jusqu'au roi, qui ne la renvoyait 
jamais les mains vides. “Vous êtes 
la seule personne à qui je refuse si 
peu, lui disait-il, c’est que vous êtes 
la seule qui ne demandiez rien pour 
vous.” 1! lui acheta un jour pour 
50,006 éeus une parure magnifique 
qu’elle avait reçue de Marie Marti- 
nozzi.

Qui le croirait, le petit curé lan­
dais fut un précurseur des oeuvres 
de presse : il faisait imprimer, en 
ce que nous appellerions aujour­
d’hui des “tracts”, les relations où 
ses missionnaires racontaient en 
détail les souffrances des paysans 
et l’on vendait ces feuilles à la sor­
tie des offices. Il fut aussi le créa­
teur des “potages économiques”, 
rédigeant, avec un soin minutieux, 
la façon de préparer lesdits pota­
ges, qui revenaient alors (où l’on 
se plaignait pourtant de la cherté 
de la vie), à cent sols pour cent 
personnes et les dames de la cour 
ne dédaignaient point de servir 
elles-mêmes ces “soupes populai­
res”.

En vérité, Monsieur Vincent pou­
vait tout obtenir de ces nobles auxi- 
üaires, dont il était parfois obligé 
de modérer le zèle. Citons en 
exemple Mme de Montmorency, mè­
re du Grand Condé. “On la voyait 
(c’est le saint qui parle) aller en 
25 ou 30 maisons et quand elle reve­
nait. elle était toute je ne sais com­
ment, ses robes crottées jusques 
aux genoux! O! Sauveur, ajoutait-il, 
voilà comment ces bonnes Dames 
travaillent et suent après les pau­
vres, ainsi que faisait saint Louis.”

Comme celui-ci, Marie-Louise de 
Gonzague fit monter la Charité sur 
le trône quand, appelée par son 
mariage avec Vladislas, roi de Po­
logne, à régner sur ce pays, elle 
voulut y apportejY^çomme don de 
bienvenue, toutes"' les institutions 
bienfaisantes dont l’apôtre des Lan­
des avait été le promoteur! La pau­
vre reine apprit à ses dépens qu’u­
ne couronne royale est souvent dou­
blée d'épines et comme il est dans 
la destinée de la Pologne d’être un 
'terneI champ de bataille, elle dut 
fuir devant l’invasion et se réfugier 
en Silésie. De loin. Vincent de Paul 
l’encourage par ses lettres, dans 
lesquelles il lui donne même des 
nouvelles de son petit chien. A l’imi­
tation du doux François d’Assise, 
l’ancien pâtre landais aimait d’un 
naïf amour nos frères inférieurs et 
voilà ce qu’il mande à sa royale cor­
respondante, pour la distraire sans 
doute de ses nombreux soucis : 
“Madame Legras a amené à notre 
parloir votre petit favori : il a dai­
gné me regarder, mais ses préfé­
rences vont à la Soeur qui le soi­
gne! Dès qu’elle sort la porte, il se 
plaint et n’a point de repos! Cette 
petite créature m’a donné bien de la 
confusion, voyant son unique affec­
tion pour qui lui donne à manger, 
ic me reproche d’être si peu attaché 
à mon unique bienfaiteur et si peu 
détaché de toutes les autres cho­
ses!”

Vous êtes un nomme de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des partis, en de­
hors dès partis, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lise: le Devoir pour sa­
voir ce ouf sc passe chez les 
gens indépendants. Un mois. 50 
sous: un an, *6.

Où s’habiller à Paris
Les lecteurs du “Devoir” qui 
vont voyager en France et vi­
siteront Paris, sont assurés de 
trouver à la maison catholique

RAM LOT
76, RUE DE RENNES

l’accueil le plus empressé et 
tout ce qui concerne l’habille-» 
ment civil et ecclésiastique, 
ainsi que SOUS-VÊTEMENTS, 
CHAPEAUX, CHAUSSURES, 
ETC.

iO»t ûaoicali dcs Corts 
Sük. crncAct s«ns oouutie -
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ILY A DIX ANS
Samedi 2(1 juillet 1912

A/. Monk au Sault-Ste-Marie, — 
Le ministre ordonne la prépara­
tion de plans pour le canal.* ir *

Une alliance offensive et défen­
sive. — Un traité dans ce sens a été 
conclu entre la Russie et le Japon, 
et servira principalement les inté­
rêts du Japon.* * *

La mise en nomination du pré­
sident Taft. C’est le 1er août pro­
chain qu’elle se fera à la Maison- 
Blanche.

» * #
Sénat car décède. Le docteur 

J.-E.-V. Mathieu, du Rhode-Island, 
meurt subitement. ____

CHEMIN DE FER
PACIFIQUE CANADIEN

MONTRE A L-SI1EBBHOOKE
Conforme avec le système modè­

le établi dans Je service des voya­
geurs au Pacifique Canadien; le 
service de trains Montréal-Sher­
brooke, jouit d’une renommée toul 
à fait recommandable. Le service 
complet est donné comme suit: 

l’ers t’est.
Départs de Montréal, gare inci­

sor :
7.45 a.m., tous les jours arrivant 

à Sherbrooke à 11.35 a.m.
12.45 p.m., tous les jours, arri­

vant à Sherbrooke, à 3.55 p.m.
3.10 p.m., tous les jours, sauf le 

dimaftche, arrivant à Sherbrooke à 
6.40 p.m.

6.45 p.m.. tous les jours, arrivant 
à Sherbrooke à 9.55 p.m.

Vers /’ones/.
Départs de Sherbrooke. P. Q.
4.00 a.m., tous les jours, arri­

vant à Montréal, gare Windsor, a 
7.10 a.m.

7.00 a.m., tous les jours, sauf U 
dimanche, arrivant à Montreal, ga­
re Windsor à 10.30 a.m.

8.IL a.m. tous les jours, arrivant 
à Montréal, gare Windsor, à 11.20
a.m. , ,

2.00 p.m. tflus les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Windsor, à 5.5(1 p.m.

5.30 p.m., le dimanche seule­
ment. arrivant^ à Montréal, gare 
Windsor, à 9.15 p.m.

Tous les horaires donnés sont 
ceux du méridien de l’est, une Lp u- 
re en retard sur l’heure de i’écono- 
nuc de la (lumière du jour.’

(réc.)

GOODWIN

Vos Vêlements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
Une vliiite « ceu* buxiiderl* mo­

derne eou» écloirer» sur leu procé­
dée eelentifIque» de nettoyage.

Vos vêtements ne riennrnt pas en 
contort srec la mschineric et l’on 
n’emploie ni acides, ni sirents chimi­
ques. Du tsron pur et de l’eau pure 
font le trnvell. Airite» doucement 
pendant des heures dans des *n»nn- 
nepes bouillants, vos rêtements en 
sortent blanrs romme neige, parfai­
tement nets et sains.

Têt. UPTOWN 7640

TOILET LAUNDRIES 
LIMITED

425, RUE RICHMOND

Satin Baronet, Satin Duchesse
Habutai, Jersey

Ces Belles Soies à 1.45 Vendredi
Satin Duchesse de 36 Satin Baronet de 36
pouces. pouces

Russe Pose

Grenat Tricolette de 36 pou-
Bleu ci et ees.
Vert Ni Orange
Prime Brun

Fuschia
Habutai de 36 pouces.

Marine
Taupe
G renat ■Jersey de 36 pouces.
Azur Turquoise

Turquoise Maïs

Pêche Abricot
Marine pâle Azur
Marine foncé Cerise, tan

Henné Marine et brun

Goodwin--Au deuxième.

N’OUBLIEZ PAS QUE NOS MAGASINS SONT
FERMES TOUS LES SAMEDIS DURANT

JUILLET ET AOUT

U MIT a B

Aux Imprimeurs
népt. des

preftaionj Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
à des prix raisonnables.

MAIN

7460 L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent * * MONTRÉAL

Réseau du Grand Tronc

MONTREAL - TORONTO - HAMIL­
TON DOUBLE VOIE SUR 
TOUT LE PARCOURS.
Le train de nuit qui part de la 

gare Bon aventure à 11 heures, tous 
j les jours offre aux voyageurs un 
’ service exceptionnellement bon en- 

Ire Montréal, Toronto et Hamilton, 
arrivant à Toronto à 7.30 a.m. et à 

I Hamilton à 9.03 a.m. Au retour, dé- 
i part de Hamilton à 9.10 p.m. tous 
( les jours, de Toronto à 11 p.m., ar­

rivée à Montréal à 7.30 a.m. tous 
les jours. Wagons-lits-salons entre 
Montréal, Toronto et Hamiilton sain 
changement; wagons-clubs à com­
partiments et wagons ordinaires 
directs entre Montréal et Toronto, 
Une caractéristique spéciale de ce 
service se voit dans les wagons-lits 
(avec lavabos à chaque extrémité) 
entre Montréal et Toronto réservés 
aux hommes seulement. Pour rete­
nir ses places et obtenir des rensei­
gnements plus complets, s’adresser 
au bureau des billets de la ville, 
230 rue St-Jacques, Main 3620. ou à 
la gare Bon aven turc, Main 1543.

’ (réc.)

FEUILLETON DU DEVOIR

“L’Indestructible Chaine”
Far MARIE LE MI ÈRE

22
(suite)

Presque aussitôt, Denise arriva; 
•a pâleur mortelle de la jeune fem* 
ne. qui ne s’étiit pas couchée, ac- 
'cntim encore, chez le visiteur, la 
lensation de drame... Que se pas- 
»alt-U dans cette maison?

— Pourrais-je immédiatement 
•’oir votre mari, madame? fil-il, 
iprès avoir salué avec respect.

Une expression d’égarement tru- 
?ersa, nynide, les grands yeux cer- 
lés.

—U est souffrant, monsieur.
Je pense qu’il voudra bien me 

recevoir quand même, répliqua le 
notaire, pris entre «on désir de la 
ménager et un nuire sentiment que 
le voisinage de Fontane faisait 
bouillonner en lui. Nous avons à

traiter ensemble une question im­
portante et qui ne souffre pas de 
retard.

La femme de Laurent poussa la 
porte du salon, en murmurant:

Je vais le prévenir...
Non, ne le dérangez pas: j’irai 

le trouver chez lui, si vous le per­
met lez.

Frissonnante, l’esprit à la déri­
ve, Mme Fontane comprenait ce­
pendant l’impossibilité de retenir 
cet homme dont la démarche, l’air 
•ombre, l’allure déterminée, l’cm- 
plissaJent d’une véritable terreur. 
Déjà l’imposant vieillard, guidé par 
elle, stationnait devant le cabinet 
de travail où s’était enfermé Lau­
rent, Il frappait deux coups sers; 
il appelait d’une voix brève:

•Monsieur Fontane?
Rien ne bougea d’abord; niais

Laurent avait reconnu celle voix 
dès l’enlnée du notaire dans l’anti­
chambre... Denise s’écarta: la 
porte s’ouvrit tout à coup,

Et M. Dupont-Lancret, s’il avait 
conservé le moindre doute, l’eût 
senti s’évanouir a l’aspect de l’ê­
tre livide et hagard qui venait de 
surgir à ses yeux. Le visiteur re­
ferma soigneusement cette porte, 
s’avançant d’un pas tandis que 
l’autre reculait:

—Monsieur, prononça-t-dl froide­
ment, vous savez ce qui m’amène.

Des lèvres de Fontane s’échappa 
un bégaiement pitoyable.

- Moi... monsieur? Mais non... 
Je. ..

Vous n’auriez pas une lettre 
pour moi?

- Quelle lettre?
Il suait la peur, lout en lui le 

trahissait, et le courage de l’aveu 
lui manquait. Un ressaut de dégoût 
souleva le coeur du vieillard: l’in­
dividu lui apparaissait trop veule 
et trop indigne.

- Allons, avouez, reprit-il d’un 
accent impérieux; c’est le seul par­
ti qu’il vous reste à prendre.

Soudain, les traits du coupable 
se convulsèrent; ses genoux se dé­
robèrent, et il dut s’arcrorhcr a un 
meuble.

—Eh bien! oui, j’avoue, bnlbu- 
tifl-t-il, les dents claquantes; oui, 
c’était moi... Ne me faites pas ar­
rêter, monsieur, de grâce?... Te­
nez, voici la lettre, je ne l’ai même 
pas ouverte.

—Je vous remercie, répondit le 
notaire, avec un mépris glacial où ! 
il y avait tant de souffrance,—-car | 
il n’aurait jamais suspecté la pro-| 
bité de Fontane et quand un hom-, 
me scrupuleusement Intègre et tout 
d’une pièce est trahi dans sa con-i 
fiance, il lui est dur de pardon-{ 
ner! — Par égard pour votre fa­
mille, je ne vous livrerai pas à la 
justice: je m’abstiens mémo de 
vous dire ce que je pense de vous. | 
Mais je vous engage à ne plus vous 
trouver sur mon chemin; vous m’o-1 
bligeriez à tourner la tête.

—Monsieur, écoutez-moi, je vous 
en supplie! s’écria Laurent, d’une! 
voix entrecoupée. Je ne comprends; 
pas du tout... comment cela est 
arrivé. Je n’avala rien prémédité, | 
je vous le jure! J’étais sous le coup 

1 d’une terrible nouvelle... je ne 
! savais plus que devenir...

--Et vous m’avez pris six mille 
francs pour vous tirer d’affaire, 1 

! interrompit M. Dupont-Lancret 
■ avec une Ironie cinglante. C’est! 
''’histoire d.> presque tous les vols!

qui conduisent leurs auteur» de­
vant la cour d’assises.

Alors le gendre de M. Rauvcl eut 
un grand mouvement désespéré.

—Non, monsieur, je ne suis pas 
un voleur! Je viens de vous dire: 
“C’était moi!” Et bien, non, ce n’é­
tait pas moi. Une force étrangère., 
que je ne m’explique pas, m’a pous­
sé: j’ai eu un moment de folie... 
Est-ce qu’un voleur signe son vol? 
En agissant, je me dénonçais moi- 
même. Je ne pouvais pas ne pas 
être découvert. La preuve que je 
n’étals pas responsable, la voilà!... 
Si vous saviez comme cet argent 
m’a fait horreur, dès que la raison 
m’est revenue! Je n’ai plus eu 
qu’une pensée: restituer...

Et quand je vous ai interrogé 
tout à l’heure, vous avez nié, ripos­
ta le notaire.

Ksl-ee que j’ai nié? Je ne m’en 
souviens pas... Je ne sais ce que 
je fais ni où jt» suis.. ,

Et joignanl les mains:
~ Ah! monsieur, ne dites rien à 

personne... par pillé... par pi­
tié...

Je me tairai, non pour vous, 
mais pour les vôtres, que je plains 
de toute mon âme.

Le» veux de M. Dupont-Lancret

s’abaissaient sur ce misérable, li­
vré à sa merci... celte loque hu­
maine impuissante, agitée par un 
tremblement rappelant celui des 
alcooliques. Et dans l’âme indi­
gnée, quelque chose fléchit... Peut- 
être, en effet, la responsabilité du 
coupable n’était-clJe pas complète. 
Le fait matériel, hideux, dégra­
dant, était là, néanmoins; il cau­
sai! au notaire une Impression en­
core invincible.

Il y avait cependant un change­
ment dans la voix du vieillard lors­
qu’il reprit:

Quant à vous, Fontane, si vrai­
ment vous avez l’horreur de votre 
acte. . . s’il reste en vous quelque 
vestige d’honneur, que celte chute 
ignominieuse vous serve de leçon. 
Vous voyez où l’on roule, pour 
avoir tourné le dos à tout le sé­
rieux de la vie.

Il est parti. Le clerc, écrasé de 
honte, avait glissé sur le divan qui 
sc trouvait à sa portée, et, de nou­
veau, son bras cacha scs yeux.

Mais qu’était-cc donc? On se 
penchait sur lui, on l'appelait d’u­
ne voix liasse cl brisée: une main 
douce lui touchait l’épaule.

Il gémissait touiour» et ne répon­

dait pas.
Qu’y a-t-il? insistait la voix fi­

dèle. Il faut que je Je sache, à la 
fin; je n’en puis plus; je n’en puis 
plus! Tout, plutôt que cette igno­
rance.

- Laisse... oh! laisse...
—Te laisser? Ma place est prè* 

de toi, plus que jamais, puisqu’un 
malheur te frappe et que tu déses­
pères... Dis-moi, que te voulait 
Ion patron? Et d'abord, que t’esl-il 
arrivé avant-hier? Tu as perdu de 
l’argent, n’est-ce pas?

Elle ne savait rien de l’cscroque- 
rie énorme qui mettait le pays en 
rumeur; elle n’était pas .sortie, elle 
n’avait pas ouvert un journal. S’in­
clinant davantage vers Laurent, 
elle saisit encore des mots entre­
coupés:

•Fini... fini... rien à faire.
—Il y a toujours à faire, mon 

pauvre ami; quand tout est fini, 
on recommence! Le pire, vois-tu, 
est de s’abandonner soi-même: 
c’est là le seul mhl sans remède, 
Mais nous sommes deux, et moi je 
ne t'abandonnerai pas. Aie confi­
ance en mol, je t’en prie. Purle- 
moi, pour que je puisse t’aidtr, 
Laurent, mon mari...

(A au|Tr*>
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Les arrivages de beurre, hier, à 

Montréal, ont été de 342 colis, com­
parativement à 1252 colis, le me­
né jour la semaine dernière et à 
392 colis, le jour correspondant, 
’an dernier.

II est arrivé, hier, à Montréal, 
7461 boites de fromage, au lieu de 
5,153 boites, le même jour la se­
maine dernière et de 12,741 boîtes, 
e jour correspondant l’an derniet.

Les arrivages d’oeufs, hier, à 
Montréal, ont été do 1948 caisses, 
•omparativement à 1532 caisses J# 
jour correspondant en 1921.

LES ENCHERES RUHALES
A l’enchère du Comptoir Mer­

cantile, les quantités suivantes ont 
été offertes, sans trouver preneur: 

Beurre:—
2nd btes, pasteurisé, des Cantons 

de l’Est, d. 37; off. 36;
250 boîtes pasteurisé, de la Saskat­

chewan, d. 38 1-4; off. 37; 
Fromage:—

500 meules. Belleville-Brockville, 
blanc, d. 16 7-8; off. 16 1-2;

300 meules, Belleville, coloré, d. 
16 1-2.
Oeufs:—

99 caisses, oeufs frais, d. 24 1-2, 
off. 23.
A l’ofichère de la United Dairy­

men les quantités suivantes ont été 
vendues:
1114 meules de fromage blanc no 
1 à 16 3-18cents la livre; 296 meu­
les blanc no 1 à 15 3-4c.; 293 blanc 
no 2 à 15 13-16c; 152, coloré no 2 
à 15 3-4c la livre.

LES PRIX DU MARCHE
La Coopérative Centrale des 

Agriculteurs de la province de 
Québec nous fournit les prix sui­
vants :

Beurre
Pasteurisé. 36 5-16c; no 1, 35 9- 

16e: no 2, 34 l-2c.
Fromage

blanc: spécial, 16 1-2; no 1, 16 
1-4; no 2, la 1-2.

Coloré: Spécial, 16 5-8; no 1, 16 
3-4; no 2, 16 1-2.

Oeufs
Strictement frais, la douz.. $0.31; 

ao 1, la douz., 27c.
Sirop d’érable

En canistrc de 1-2 ou 1 gallon 
Impérial: no 1, $1.65 gai.; no 2, 
$1.50; no 3, $1.30. En barils (non 
retournables) de 5 gallons ou plus: 
no 1, $1.45 gai.: no 2, $1.30; no 3 
$1.10. Les barils ne sont pas re­
mis à l’expéditeur. En canistres et 
barils (retournable) 6 gallons et 
plus: no 1, $1.40 gal.; no 2, $1.25; 
no 3, $1.05,

Sucre d’rrable
No 1. pains dp 1 livre, 15c; n*> 2, 

14c; no 1 gros pains, la livre 13c; 
no 2. 12c; no 3, 10 l-2c.

Miel
Blanc, no 1, 12c; no 2. 10 l-2c; 

no 3, 8c; ambré no 1.9 1-2c; no 2, 
8 l-2e; brun, no 1, 8c; no 2. 7c; 
no 3, Oc.

Fèves
Blanches no 1 (triées a la main), 

la livre, 6c; no 2, 5c.
Pois

Puis, la livre, 6c. Les bons pois 
cuisants sont toupjours très de­
mandés. Inutile d’expédier des pois 
qui sont difficiles à cuire.

Laine
Lavée, no 1, la livre. 27c; no 2, 

23c; no 3, 18c. Non lavée, no 1, 
17e; no 2, 14c; no 3, 11c; rejetée, 
Sc.

Volailles vivantes 
Poules, no 1, 28e: no 2, 25c; no 

3. 22c. Coqs, 17c.
Pigeons

Le couple, 40c.
Lapins

Le couple, suivant la grosseur, 
75c à s 1.25.

Poulets du printemps 
Extra doux 37c; choix, 35c; no 

1, 33c; no 2, 28c; no 3, 27c. 
Agneaux el moutons 

Agneaux d'un an abattus: Choix, 
19c; no 1, 18c; no 2, 16c; no 3, 
12 1-2. Moutons d'un an abattus: 
no 1, 13c; no 2, 11c; no 3, 9c.
Vieux moutons abattus pesant 
moins de 60 livres, no 1, 9c; no 2, 
Se; no 3, 7c.

Veaux abattus
Engraissés au lait: Choix. Mc;

Vaches: Extra choix, la liv., 7c; 
choix, 6 l-2c; no 1, 6c; no 2, 4c; 
no 3, 3 l-2c; no 4, 2c; no 5, 1 l-2e.

Taures: Extra choix, la liv., 8c; 
choix, 6 3-4c; no 1, 5 3-4c; no 2, 
4 l-2c; no 3, 3 l-2c; no 4, 3c; tau- 
rai lie no 1, 2 1-4c; no 2, 2c.

Taureaux : Extra choix, la liv., 
5c; choix, 4c; no 1, 3 l-2c; r 
3c; no 3, 2 l-2c; no 4, 2 l-4<\

Boeufs de travail: choix, la liv., 
6c; no 1, 5c; no 2, 4 l-2c; no 3, 
4r; no 4, 3c.

Porcs à bacon: 150 à 225 liv. 15 
l-2c; porcs à étal, 120 à 150 liv,, 
15c; porcs pesants, 225 à 300 liv.. 
13 l-2c; porcs légers, 100 à 120 
liv., 13c; porcs extra pesants, 30/ 
et plus, lie; truies, 300 liv. ou 
moins, 9 1-2e; 300 liv. et plus, 9c; 
stag, 8c.

Moutons : no 1. 5c; no 2, 4 l-4c; 
no 3. 3 1-2e; no 4. 3c: no 5, 2 l-2c.

Agneaux du printemps (doivent 
peser au moins 45 liv, vivants) : 
choix, 10c; no 1, 9 l-2c; no 2, 9c; 
no 3, 8c; no 4, 7c.

Veaux soignés, no 1, 4c; no 2,
3 l-2e; no 3, c.

Veaux engraissés au lait : Choix,
6 l-2c; no 1. 5 l-2r; no 2, 5c; no 
3, 4c; no 4, 3 l-2c.

Veaux de champs: no 1, 3 l-4c; 
no 2, 3c; no 3, 2 3-4c; no 4, 2 l-2c.

CA ET LA
La Cie Republic Iron and Steel 

a fait de meilleures affaires, au 
rouis du demie»' quart de l’année 
se terminant le 30 juin, avec un 
profit net de $86,382, soit 31 sous 
par part, contre le déficit de $712,- 
082, pour le premier quart de l’an­
née.

# * #
^.’International Paper de New- 

York élèvera pi'olhablemcnt de $5. 
la tonne le prix du papier à Jour-1 
nul dans le renouvellement des con­
trats, ce qui portera le prix à $80 
la tonne. Récemment la même com­
pagnie avait haussé le prix de $5 
également. Ses usnics fonctionnent 
à plein rendement et fournissent 
plus de 1300 tonnes.

* * *

Le bilan consolidé dos compa­
gnies Superior OU Corporation et 
The Old Dominion Transporhr- 
tion accuse un déficit de $225,533 
pour le premier trimestre de l’an­
née, contre un déficit de $50,090 
pour le même trimestre de 1921.

* * *
La compagnie Marconi annonce 

un nouveau dividende de 5 pour 
cent ce qui porte à 10 pour cent 
le dividende annuel. Ses revenus 
se sont élevés à 1,984,460 livres 
sterling et ses profits nets à 118,- 
043 livres.

• * «
Les gouverneurs de la Bourse de 

Montréal ont annoncé que les ac­
tions de la Goodyear Tire and Rub­
ber Co., of Canada Ltd., seraient 
inscrites en Bourse locale à partir 
du 24 juillet.

Ces actions sont au nombre de 
45,000. Ce sont des titres de prio­
rité 5 dividende cumulatif de 7 p. 
c. La valeur au pair est de $100. 
Le capital autorisé est de $15,000,- 
000, dont $4,500,000 ont été émis. 
L’abréviation du ticker sera G.T.

» » *
Les recettes du Grand-Tronc 

pour lu semaine .terminée Je 14 
juillet ont été de $2,167,649, com­
parativement à $1,998,504, pour la 
période correspondante de l’année 
dernière. L’augmentation est de 
$169,145.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

Les courtiers ont établi un re­
cord au cours de la matinée, alors 
qu’ils ont moussé les valeurs pré­
férentielles de VAsbestos, au point 
de leur donner une hausse sensi­
ble de six points. L’Asbestos a at­
teint facilement 90, dans le com­
partiment des parts privilégiées, 
et 67, dans celui des actions com­
munes, On ne peut connaître le 
mobile de ceux qui s’arrachent les 
valeurs de l’Asbestos, si ce n’est 
que les affaires de la compagnie 
ont grandement bénéficié de la re­
prise des constructions.

Le Alackay, actions communes, 
est monté de 2 points et dend, et le 
Lyall Construction a sauté à 50 1-8. 
Dans le groupe des papiers, VAbi­
tibi avance toujours et fait 57 1-8; 
les autres valeurs se vendent au 
prix le plus élevé.

Le Montreal Power s’est mainte­
nu à 95, le prix le plus fort jamais 
atteint depuis 1919. Le Toronto 
Railway a perdu un point.

Le franc est en baisse à .0854 à 
Montréal, et le dollar américain 
fait prime à 1 pour cent.

Transactions de 10 h. & 11 h. 30 a.m. 
Steel—ISO à 74',.j, 20 h 7J:V4. 35 à 75, 2a 

u 74*%, 25 à 75, 25 à 74T*. 2o à 7494, ”
05, 50 à 741*. 75 à 75, 5 à 7*%- 

Nntrionnl Breweries -25 ù 54Vs, 30 a a4. 
Abitibi—95 II 51, 25 à 57 p, 25 ù 57.

Asbestos—210 a 07.
Asbestos pfd. —15 à &4, 20 à 84p, lit à 

85, 50 à HT, 50 à 89.
Atlantic Sugar—5 à 25.
Bell Téléphone—3 il 111.
Brazilian—115 0 40%.
Bronipton—90 à 32%. 
tjement—15 à 08.
Detroit—50 à 06.
Smelters 10 à 25. 10 0 25%, 90 à 25. 
Steamship com. —45 à 20.
Steamship pfd.—10 à 51.

Lyall 5 à 49.
Power—850 h 95.
Price—20 li 41.
Spanish—15 à 88%.
Shnwiuigan—100 à 10 

ù 107%.
Wayagamnck-5 à 54.
Canada Car—55 à 27.
Canada Car pfd.—5 à 55.
Dom. Cool pfd. -10 à 77%.
Toronto—50 a 87%, 135 à 88,

5 k 87%, 1 à 8, %.
Ma okay 75 à 101%, 50 à 101%, 100 à 102% 

Howard S. pfd.—5 à 92%.
Howard Smith—50 à 09'%.
Ames pfd.— 5 à 6.
Ames Holden—50 à 2%.
Winnipeg pfd, 25 à 83%.
Textile 11. série “H”—225 a 

100.
Textile B., série “B"—1250 
Textile B., série ‘^”—2000 k 100.
Quebec Bail. B.-100 à 72.
Banques :—Commerce, 9 a 185%; Mont­

réal, 19 a 217; Royale. 5 à 199.
Transactions de 11 h. 30 il midi et 
Brazilian—55 il 40%, 75 à 47.
Steel—140 à 75.
Abitibi—55 k 57.
Asbestos pfd—00 à 90.
Brazilian—-25 il 407,, 10 à 10%
Bronipton- 40 à 32%, 70 à 32%
Cernent—25 à 68.
Detroit—100 à 05%.
Smelters—50 k 25%.
Steamship—20 à 20.
Lyall—50 à 50, 10 à 50%, 85 à 50.
Power - 75 0 95, 50 à 94%, 1399 il à 95, 90 k 95.
Price—20 il 41.
Shawlnlgan—4 k 108, 10 à 105%.
Toronto—10 à 87%, 15 à 87.
Mnckay—225 à 102%.
Empire Steel 2nd pfd,—5 à 31%,
Spanish 50 à 88%.
Spanish pfd.—10 à 96% 30 a 97.
Quebec- 10 ii 27%, 45 il 27%. 
Wayagamacy—15 à 54.
Shawlnlgan—30 à 107%. 75 i 107% 

à 108.
Canada Car pfd.—50 « 55.
Howard Smith 50 à 09%.
Obligations—Montreal Tram. D.. 300 à 79 
Banque;—Montréal, 5 à 217,

55 à 107%, 75

25 à 87%,

99%, 1000 

à 99%.

demi.

75, 98
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Bourse de New-York
et

M. Beaudry Leman

no 1, 16c; no 2, 9c; no 2. 7 l-2c.
Porcs abattus (frais)

No 1. 911 à 140 livres, 18 l-2c; no 
l. 141 à 175 livres. 17 l-2c; no 3, 
176 à 225 livres, 16 t-2c.

Peaux
Peaux de boeufs (moins de 47 li­

vres) lOv la livre; (plus de 47 liv.), 
$c; peaux de taureaux pesantes, 
ic; peaux de moutons, de 40 à 75s 
•Incline; peaux de veaux de 
Dhnmps. 8 1-2c, peaux de veaux 
le lait. 13 à 17c; peaux de chevaux, 
i;2.0 à $2.50 chacune, suivant gran- 
ieur.

Animaux vivants
(Vendus par chars seulement) 
Bouvillons; extra choix, la liv,, 

k; choix, 7 1-4c; no 1, 6 l-4c; no 
J, 4 3-4c; no 3, 4c; jio 4, 3c,

LA FORTUNE A LA 
PORTEE DE TOUS

Fat un petit livret que ohneun a inté- ét 4 lire. Il Indique une routé faellé k 
mlvré et qui conduit d'abord il l'indé- 
jendanee, puis k la richesse.

Sur simple demande nous en expédions 
•ans frais un exemplaire.

BRYANT BROTHERS
LIMITED

Agents de change pris la Donna 
aux Minas.

84*90, rue Sslnt-I'rsnçols-Xavlar 
Montrés!

’hone:
Msln 40*0

Canadian Pacific Building 
Toronto

.ommunkatlons 
avec« télégraphiques particulières 

New-York, Toronto.

M. Beaudry Leman, gérant de la 
Banque d’Hochelaga, a été nommé 
directeur de la Smnvinigan Water 
and P> ii\T l . ,->'"1 : en remplace­
ment de \|. H. Rnv Marshall, de 
Londres, Anglete. re, qui vient ce 
prendre sa rebnilc.

M. Beaudry Le man a commenc é 
sa carrière comme ingénieur dans 
cette compagnie. U y a vingt-deux 
ans, M. Léman est entré an service 
de cette compagnie et en même 
temps il a participé aux travaux 
de construction de la plus impor­
tante entreprise hydroélectrique de 
la province de Québec ; il a contri­
bué à rétablissement des services 
publics qui ont fait de Shawinigan 
une ville modèle dont il fut 
maire pendant six ans.

Lit 1906, M. Léman a pris une 
part active à la construction du 
chemin de fer qui relie la ville de 
Trois-Rivières à Shawinigan et 
de Grand'Mère. Durant sa car­
rière professionnelle, M. Leman 
s’est identifié avec plusieurs entre­
prises hydroélectriques do la pro- 
vitnre de Québec, ayant fait les 
plans préliminaires .pour rétablis­
sement des usines de la Cedar Ra­
pids Manufacturing and Powt\r 
Company et plusieurs rapports sur 
l’utilisation de divers chutes d'eau.

AL Léman fut aussi membre de 
la Commission des Services Elec­
triques de la ville de Montreal. Cet- 
te. Commission avait reçu pour 
mission de fixer les conditions re­
lativement mix travaux d’enfouis- 
sement des fils éleotrtmios et do 
procéder 5 l’exécution do oes tra­
vaux. M. Leman a aussi représen­
te un groupe Important de ban­
ques belges et françaises qui se 
sont intéressées dons diverses en­
treprises du Canada. En IftP j] 
est entré au service de la Banque
d Hoche k ga <!or1’ •! est anjour-
d hui le gérant-général.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

b.-(t. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse 
de Montréal.

Cours moyens à New-York 
Londres, livre sterling .. .. $445 
Bans, franc .. ntixjfi
Bruxelles, franc .... 0d)803
Genève, franc............................ 0.1919
Berlin, mark.......................... 0.0022
Vienne couronne.............. 0.00007

N™................................. ft.Q46t
Cours moyens à Montréal

New-York.......................... 3.a p c<
Londres................................. $4.52
.aris ........................................ 0.0863

Bruxelles...............................  0.0820
L,t‘I1lt.v<‘..................................... ....
!H‘rlln ...............................  0.0025
’,cnnc....................................  0.0001

.....................................0.0474

Cours fournis par la maison CiF.OFFRION 
Cii>, courtiers, 96-ouest,

| Montreal.
Valeurs

Am. Cnn.......................................
Am. Inter. Corp......................
Am. locomotive......................
Am. Smelting.....................
Am. Tel et Tel.......................
Am. Woolen.............................
Anaconda Copper ...............
Baldwin l.oco..........................
Baltimore et Ohio .. .. ..
Bethleem Steel (B)..............
Canadian Pacific..................
Central Leather......................
Chicago Rock Island .. ..
Columbia Gas et Elec. .. .
Chino Copper..........................
Corn Products...............
Crucible Steel..........................
General Motors .. ,, ..
General Electric................
Erie HR.....................................
Inspiration Copper..............
nternat. Nickel .. .
Internat. Paper................
Mexican Petroleum...............
Midvale Steel...........................
Missouri Pacific .. . . . ”
New Yorkw Central .. .
Northern Pacific....................
New-Haxen . .
Pan Amer. Petrol 1*
Pennsylvania HR. .... 441
Vanadium ’ .mi*
Pierce Arrow.............. ”
Heading.....................’ ‘
Republic I et S. ....................
Sinclair Oil Cons, ” '
Southern Pacific .. .. "
Studebaker.....................
Texas Oil ..................
Union Bag .. . , ” ' " " '
Union Pacific ... ................
ntted Fruit.............. " "
L■ S. Rubber
U. S. Steel............ .. ,* " "
Westinghouse . * *
Wlllys-Overland

Bourse de Paris
du 19 juillet 1922

Notre-Dame,

Ouv. Midi
57% 57%
43% 43%

116% 117%
62% 62%

121% 121%
92 92%
53% 53*4

119% 121
34% 55%
78 79%

140% 110%
40% 41%
4.1% 43%
93% 93%
.10 29%

105% 106
87 87%
14% 14%

177% 177
17 16%
41% 41%
17% 18%
53% 53%

167% 108
36 37
22% 22%
90 96%
77% # / "Hi
30% 30%
73% 74%
44% 11%'
49% 50%
16% 16
74% 74%
73% 75%
31% 31%
90% 90%

137% 137%
46 45%
02% 62%

143 143
145% 115'-,
62% 02%

ion. tft2'j
62 ' 62i;

8%

)>nr Gcoffrion &|

1919.
1920.

(Communiqué
Cie.)

Rente 4% 1918 .
Rente 6% 1920 
Credit National 
Crédit National 
Ville do Paris 1919 
Crédit Foncier Franco-Ca­

nadien ... i
Suez . . „
(de (ile Transatlantique 
Chemin de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerra­
née ........................

Chemin de fer du Nord 
Chemin de fer d’Orléans 
Thomson Houston 
Fives-Lille .. ... .. .. .
Longwy.......................
Penarroya

Rente ! 
61.20 i 
88.70 I 

469
482 !
409
,730 

7,400 
162

898 
1.230 

910 
795 

1.490 
675

.................... 810Courrieres ., ................... -py
Vicoigne, Noeux et Pro-

court .......................... 394
Chino Copper............ .. .. 362
Unh Copper .. .. 788
Shell 'I rnnsport............... 242.50
Royal Dutch....................... 19,150

La ïivre sterling
Cours du change sterling à New- 

5 ork et A Montréal.
Livre sterling A New-York : 

Papier A 60 jours 441 445.50
Papier A demande 445 449.50
Par câble s.-marin 445.50 450

Cours du eJiaoge new-yorkais ;

CITE DE SHERBROOKE
Obligations 5%

Emission : 1er juin 1921 Echesnce : 1er juin 1931 
Coupures de $1000 seulement

Sherbrooke est située 4 cent mille» environ su 
«ud-est de Montrés: et possède tes meilleures facilites 
de transport par chemins de 1er — Canadien Pacifique. 
Grand Tronc, Boston & Maine et Quéoec Central La 
ville a un bon service de tramways.

Dn riche pays agricole Tenvironr.e C’est aussi un 
centre important au point de vue industriel Or y 
compte les usines de la Baton Manutscturing Company 
MacKinnon Steel Company, Canadian Ingersol! Rand 
Company, E & T. Fairbanks Company, Cluett. Peabody 
& Company, et Jenkes Machinery Company.
Prix; 96.83 el l’intérêt - pour rapporter 5.45%

rene-tTleclerc
BANQUIER CT COURTIER 

MONTREAL QUEBEC
160. rue St. Jacques 74, rue St. Pierre

(MA. SON 'CNnee *N 1*C!

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Tél. Male SISS-4MX. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

Ï0 me St-JaeqnM. Tel. Main 27*1.
Joaeph Archambault, C.R., M.P., Emile 
Marcotte, IX.B., J. Edm. Oagnon, LL.B.

ALDERIC BLAIN, B.A., Lit.
AVOCAT

Burean da jour: RO, rue 'Notre-flatne oaeit 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tel.: Main 5228
Aviseur lépul de l’Association des Hom­

mes d’Affalrea du Nord-Montréal.

PLACEMENTS DE JUILLET 1922
NOUS OFFRONS,

SUJETTES A VENTE PREALABLE, LES OBLIGATIONS SUIVANTES:
ans Pour

• Endroit: Echéance Ve rapporter
PUISSANCE DU CANADA Toutes les émissions PRIX DU MARCHE
VILLE DE PARIS ........... 8 “ ê 6 %
COM. SCOLAIRE WHITTON-SUD l à I* *• * 6 %,
COM. SCOLAIRE GRAND.MERE .4 « C 6 %
SVND1C ST-THO.MAS de Montmaicny 1 à 30 “ 314
VILLE Dt RIVIERE DU LOUP ... I à 20 “ 5%. s%%
MONTREAL-EST ..................................... 10 « 6
MONTREAL-NORD ........................... « “ » 5%%

COM. SCOLAIRE MONTREAL ........ 4% •• * 3%%
VILLE MONT-ROYAL............................. * “ «%,
MLLE DE CHICOUTIMI .................. I * 30 “ «%,
VILLE DE MAÜOG ............................. I à 24 “ sVfe «%"’<,
VILLE POINTE.AUX-TREMBLES 0% à »%, “ ju 5u.%

VILLE DE BLACK LAKE ................. 10 “ «v, 3%"*
PORT DE QUEBEC .............................................  •• 4 *%<*
VILLAGE D’AMQUI ............................. 1 à S “ SVi 3%%
CITE DE QUEBEC ................................. 1*8 “ « jyt*
SHAWINIGAN FALLS ................. z 4 5 “ 6 SM>%
VILLE ST-LAURENT ......................... S “ 3%, 5%%
CITE TROIS-RIVIERES ..................... * “ g
PROVINCE DE QUEBEC .................. 3 “ é 3%%
PROVINCE DE QUEBEC .................. 4 “ S 314%

laCoRPORATiDNaesOBUEATiDNS Municipales
LIMITÉE

2ÉNE 0UPQNT President <^S>thlrCu, J.W.5IMARD V/ce-Président 
l6CGTEdelaM0NTAGNE,QUÉBEC MIHI 7PLACE0ÂRME5 MONTRÉAL
Téléphoné 6 93 2 |l Téléphone Main IQ2*J

[e%its d Cvangclinc
GRATVTO PRE

Le Pays d’Evangéline
Un endroit idéal pour passer des vacances d’été. L’atmos­
phère y est purifiée par les effluves salins de la mer. Toutes 
sottes de relioues d’un autre âge rappellent les épisodes 
tragiques ou glaneuses de l’histoire de l’Acadte.
Bams de mer ou d’eau douce; pêche excellente; prome­
nade en auto par des routes qui traversent des villages 
prospères et des campagnes couvertes d’arbres fruitiers.

Taux spéciaux pour voyages circulaires
Plusieurs villes importantes des provinces maritimes peuvent 
être visitées au cours du voyage. Tau* absolument réduits.

Le T&cifKjue Canadien
Pour plus amples renseignements, s’adresser i

IH'REAUX DES BILLETS: 141-145, rue Saint-Jacques. Tel. Main 
8125, ou aux gare» Windsor. Vigor, Westmount et Mile-End.

GONFIEZ-NOUS IMPRIMES
Trceoaux de toutes sortes ; 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRA MMES, MENU S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
=========== LIMITEE

43, me St-Vincent - MONTREAL
MAIN 74EO

31-32 1 p.c.
Le franc, 8.47

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

I Jacqvea, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etnda: 43, Plaça d’Armea Immeu­
ble Wllaon, chambra <22...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC. 

Etude» Foreat, Lalond* et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal, 

Réaidenca, téléphona: Est 2281.

SAX.LUSTE LAVERY MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison 1150 St-Hubert
Rockland 317* St-Louis 67»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS KT PROCUREURS

19, St-Jaequea MONTREAL

Victor Pacer Arm. Cloatler
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
iaom.éia Power -t- 83-eaeat, Craig 

TéL Mala 13*8.

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5164 St rne St-Jacqaea.
P. St-Germain, LL.L.. L. Goarin, UL.\., 

B. Panet-Raymund, LL.L.

Anatole Vanlcr Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Mata aé|Z *j, nie Salnt-Jacquea’

NOTAIRE

Haerea da bnreaa: Tél. St-Laaia 2143
1 à 5 p.m., 6 h 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Nataira

755 AV. MONT-ROTAL KST. MONTREAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Oerome & Cie
M NC .rEJOAil* EST, Tél. M. 437»

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
üee hôpitaux da Parta-Londrea-Xcw-York

(.Unique privée pour le traitement 
(lea maladies intimes «le l’homme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

DENTISTE

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électriques.

opticien

Kxarnen de la vu® 
dunette* et lorgnons Tél.: Est 989

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMfiTRISTB

385, roc Saint-Denis 
Prés de la rue Ontario MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

(l'harmonie et de pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
S6*,- ste-catherine EST

Edifice J. D. Langeliar.
Tsl.: Bat 3423 au Victoria 13.

Manufacturiers de carrosseries

JOS.BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
(te 1 automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

««•V cours Æ,;;:;:
Préparations aux examens, dirigés par M
RENE SAVOIE, I.C. et I E.

SSS"iy38i a ftSTSWaS:, rte et au Collège Loyola 
Préparation au baccalauréat, au service 

eivfl. etc.
«Œ de Fan née* : 'aï" cândfdài^préf 

sentés, 81 RF.ÇUS.
23*’FnUf^!ArfINT.'DPIa Tél- El,t «4*3

En face de 1 eflige Saint-Jacques

LeblonddeBrumaîh
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Universtté de France et da 
Laval, officier d’Académie, au­teur dç plusieurs ouvrage».

Le plus ancien cours de préuaration hui examens établi t Montréal. P “Uï
Oui veut devenir rapidement médecin î 

avocat ? dentiste ? pharmacien 1

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS ,

Cour» strictement privé» ' f 
Coor» spédanx d’angUii, V:

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
EDMOND LA ROCHE, Dlrectenr, 

Bachelier d» FUniverglté L«val
195, RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7496.

PIANISTE

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE ft CIE, 35, St-Jacques, champ e 
10. Courtier» en immeuble», expert* en pro­
priétés, (établi» 1K85). Prêts sur première et 
deuxième hypothèque: achats d'hypothèques 
et balances de prix de venta*.

1281 Cartier Tél. St-Loui» 6734W

LUCIEN J0LIC0EUR
PIANISTE

Préparatif- à tou» les diplAmes 
Professem au Collège Sainte-Marte 

Leçons à domicile
Accompagnement Concert

COMPTABLES

CADRES ET MIROIRS

Lia. Wisintainer&Fils Inc.
Manufacturiers de cadre», moulure», mi­
roir», Importateurs de chromo», gravures 
Vitres convexe» et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés: miroir» ré- 
argentés. Une spécialité. Gros et détail.

68-6# BOUL. ST-LAURENT 
Manufacture : 7 Clark. Tél. Plateau 2619.

PHOTOGRAPHE

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, Edifice Montreal 
Trust

11, Place d’Armes Tél.: Main 491Î

8.55.

Cotations hors-liste

Demande de
réinstallation

Tram. Power: Offre, 20.
South, (an. Power• Offre, 34; dem* 33% 
Sag, com.: Offre, |%; drm., 1%.
Banque Provinciale: Offrr, Ht».
V H. coin.: Dom, 1.10; ventes, 25 à 1.10. 
Holly.i Offre, u.gfl.
Front, coin.: Déni., 50.
Cuban Can. Sug;ir: Offre, 5%; rentes, 50 a A%,
('-«wtgrave: Offre, G *
«jkrgon.: Offre, ;>().
(.Utlflfl Stin.i)' t)f(|
Sag. pfd. : Driti,, 2.
<V IL pftl.i Offrr, }8; deta., 17.

dent., 5%‘
; Offre .'10; dem., 29.

"Winnipeg, 20. — M. W.-D. Bay­
ley, candidat otivrier-imiépendant 
<|iii a été élu député en Ajksiniboi- 
ne. a télégraphié dès hier, au pre­
mier ministre King afin de lui de­
mander que MM. Geo. Palmer, an­
cien député, et Charlcs-W, Foster, 
tous deux candidats ouvrier» dé­
faits à l'élection d’avant-hier, soient 
réinstallés dans leurs anciennes 
fonctions. Ceux-ci, dit-on, au-

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE 

VERIFICATEUR /
94, rue Laprairie

B. P .71 Station D. Victoria 855

ATELIER
Tél. Msin 1212

Ré».: Tél. Est 5615w

J. H. TH1MINEUR J.-ART. ARCHAMBAULT
Prix spéciaux pour les 

membres du clergé et les ins-
COMPTABLE LICENCIE

Cl-dsxant du bureau de l'nsprctcar
titubons religieuses. de l'impôt sur le retenu, 

district de Mnntréal.
2556 St-Hubert Tél. Ctl. 849 i 30, rue St-Jacqucs Chambre 42.

raient été remerciés de leurs ser­
vices en vertu du mot d’ordre de 
M. Hanna: “pas de politique,” alors 
qu’ils étaient à l’emploi du chemin 
de fer Canadien National, et c’est 
pourquoi M. Bayley vient d'inter­
céder pour eux auprès du premier 
ministre fédéral.

Infirmières diplômées
Le lundi, 24 juillet à onze heu­

res de l’avant-midi, à l’h-pital No­
tre-Dame, on donnera des diplô­
mes d'infirmières aux demoiselles 
Albertine Léonard et Yvonne Arse­
nault. La cérémonie sera intime. 
L.cs médecins de l’institution se­
ront les seuls invités,

M. l'abbé Ernest
Beauchamp

L’Assomption. 29. M. l’abbé 
Ernest Beauchamp vient d’ètro 
nommé directeur du collège de 
l’Assomption en remplacement do 
l’abbé Joseph Chevalier.

Chez les zouaves
Le tirage organisé par les zoua» 

vos de St-Pierre, 2e compagnie, 2o 
bataillon, aura lieu mercredi soir, 
le 26 courant, à 9 heures à leur
salie, 218 rue Panet,

I
gnnu ucAiuiMà uu w*
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LA VIE SPORTIVE
Le capitaine Arthur Maranda

conserve le titre de champion
Notre policier-athlète remporte les honneurs du 

tournoi de l’Association Athlétique de la Police 
de Montréal, hier après-midi, au terrain du M. 
A. A. A. — Un record est établi par Boyd, de 
T oronto — La fête se termine par un banquet 
— Résultat des cpreuv es.

Welsh et Duplessis.
HONNEURS PARTAGES 

Trois-Rivières, 20. - Le club io- 
i cal s’est partagé les honneurs avec 
Valleyficld dans les séries de la 

■ Ligue de l’Est du Canada. Le club 
local a gagné la première partie 

| par 3 à 2 dans une lutte qui a duré 
dix manches et dans la deuxième 
joute les visiteurs ont triomphé 
par 3 à 1.

Première partie
Valleyficld . OOIOIOOOÜO 2 7 1
Ts-Rivières . 1000000101—3 10 0

Batteries: Jennings et Wingo; 
Grenier et Bailey.

Deuxième partie
Valleyficld. . 021000000—3 6 1
T.-Bivières . . 000000010—1 « 2

Batteries: Bobe et Wingo; Bot­
tez et Becker.

POSITION DES CLUBS

Le vingt-septième tournoi an­
nuel de l’association athlétique de 
!a Police de Montréal a eu lùeu hier 
iprès-midi au terrain du M.A.A.A., 
k Westmount, alors que près de 
iix mille personnes ont été témoins 
des épreuves inscrites au pro­
gramme. Cette tête sportive a rem­
porté un succès complet et les of- 

1 liciers de notre association méri- 
ient nos félicitations. Les hon­
neurs de la journée ont de nou- 
reau été remportés par notre athlè­
te local, le capitaine Arthur Ma­
randa, qui a décroché quatre pre­
miers prix, lui donnant un total 
de douze points. Ed McLaughlin, 
d’Ottawa, s’est classé deuxième, 
tandis que Lajoie et Dumphy, de 
Montréal, se sont mis sur un pied 
d’égalité pour la troisième place.

Au cours de l’après-midi un 
nouveau record a été établi pour 
le lancement du poids de 56 li­
tres en hauteur alors que Boyd, de 
Toronto, a lancé ce poids à 16 
pieds, battant l’ancien record par 
deux pouces.

Chamaillard, de la police de 
Montréal s’est fort distingué tout 
particulièrement dans la voltige à 
la perche qu’il remporta facile­
ment, avec un record de 9.3 pieds.

I.a course à relais de deux mil­
les n’a certes pas manqué d’inté- 
iet. Elle fut remportée par les 
équipiers du CJP.R.A.A.A.

Ces derniers reçurent des mains 
du chef Pierre Belanger, président 
du tournoi, trois magnifiques cou­
pes, en récompense de leur suc­
cès.

Le chef présenta aussi au capi­
taine Maranda, une superbe cou­
pe en argent, emblème du cham­
pionnat pour la course avec obsta­
cles, dernière épreuve du tournoi.

Le capitaine Maranda et plu- 
5 cnrs athlètes de Montréal partici­
peront au tournoi de Toronto qui 
mra lieu le 6 août prochain.

La fête d’hier après-midi fut di- 
inemcnt couronnée par un superbe, 
janquet offert hier soir par TA.A.

de la police de Montréal, aai Vi- 
icr.

Le banquet fut présidé par Tins- 
H'.'leur Robert, président de TAs-

ciation Athlétique de la Police de 
dont real. î

Le s épreuves à l’affiche ont don­
ee les résultats suivants: Course 
:Io KH) verges: 1, R. Dodds, Toron- 
o; 2, B. I). Dumphy, Montréal; 3, 

L. Lajoie, Montréal. Temps, 11 1-5 
sec s.

Lancer le poids de 16 livres.
L L.-A. Baker, Toronto; 2, A. Ste- 
wart, Toronto; 3, E. Day, Montréal, 
Distance, 39 pds, 7 pes.

Saut en longueur, sans élan. — 
1. A. Maranda, Montréal; 2, Ed. 
McLaughlin, Ottawa; 3, A. Albert, 
Montréal. Distance, 9 pds, 9pcs.

Course de 100 verges, en sac. —

1, J. Lortie. Montréal; 2, L. Pinet, 
Montréal; 3, A. RobMlard, Mont­
réal.

Lancer le disque. — 1, A. Ste­
wart, Toronto; 2, E. Day, Montréal; 
3, W. Holmies, Toronto. Distance, 
113 pds, 3 pes.

Saut en hauteur, avec élan. —
I, W. Hutchison, Toronto; 2, Ed. 
McLaughlin, Ottawa; 3, L. Pinet, 
Montréal. Hauteur, 5 pds, 4 pes.

Course de 220 verges. — 1, B.-D. 
Dumphy, Montréal; 2, E. Lajoie, 
Montréal- 3, R. Dodds, Toronto. 
Temps, 24 1-5 secs.

Bataille d’oreillers, vainqueurs, 
E. Lajoie, Montréal; J. Turcotte, 
Montréal; A. Boulanger, Montréal;
J. -C. Lamaillard, Montréal; E. Day, 
Montréal.

Lancer le poids de 16 livres. — 
1, Crawley, Toronto; 2, W. Hol­
mes, Toronto; 3, W. Frencttc, 
Montréal. Distance, 125 pds.

Saut en longueur, avec élan. — 
1, A. Maranda, Montréal; 2, Ed. 
McLaughlin, Ottawa; 3, A. Boulan­
ger, Montréal. Distance, 21 pds.

Course de 100 verges pour jour­
nalistes. — 1, H. Lapierre.’

Course de 440 verges. — 1, E. 
Lajoie, Montréal; 2, R. Dodds, To­
ronto.

3. — B.-D. Humphy, Montréal, 
temps, 54 4-5 secondes.

Lancer le poids de 56 livres, en 
longueur: 1. — W. Frcnette, Mont­
réal; 2. — J. Boyd, Toronto; 3. — 
W. Holmes, Toronto. Distance: 
29 Mi pieds.

Trois sauts avec élan. 1. — A. 
Maranda, Montréal. 2. — E. Mc­
Laughlin, Ottawa, 3. — J.-A. Baker, 
Toronto. Distance, 43 pieds 1 pc.

100 verges en uniforme. 1. — 
Constables Boisseau, 2. — Caron, 3
— Filiatrault.

Lancer le poids de 56 Mvres en 
hauteur, 1. — J. Bovd, Toronto; 2.
— W. Érenette, Montréal; 3. — W. 
Holmes, Toronto. Hauteur, 16 pds. 
Nouveau record.

880 verges. 1. —- E. Martineau, 
Montréal; 2. — W.-J. McCarroll, 
Toronto; 3. — E. Lajoie, Montréal. 
Temps, 2.10 3-5 mins.

Voltige à la perche. 1. — J. 
Chamaillard, Montréal; 2. — A. 
Boulanger, Montréal; 3. — Ed.
McLaughlin, Ottawa. HauKeur, 9 
pieds 3 pces.

100 verges pour qfficiers de po­
lice de 20 ans et plus de service. 
1. — Inspecteur Guthrie, Toronto. 
Temps, 14 seconde:.

Lancer la perche. 1. — W. Mc- 
Larty, Toronto. 2. — A. Stewart, 
Toronto; 3. — E. Day, Montréal; 
Distance, 43 pds 3 pes.

100 verges avec obstacles. 1. — 
A. Maranda, Montréal; 2. —- L. Pi­
net, Montréal; 3. — B.-D. Dumphy, 
Montréal. Temps, 16 4-5 secondes.

Course des échevins, 100 verges. 
Vainqueur, échevin A. Mongeon.

SUCCES DES ATHLEUES DU
NATIONAL, AU M. A. A A

Le M.A.A.A. organise chaque se­
maine, le jeudi soir, à son terrain 
Je Westmount, des événements 
sportifs qui sont ouverts aux athlè­
tes des différents clubs de Mont­
réal.

Ces événements sont organisés 
d’après le système ‘Handicap”, de 
sorte que, même les novices ont 
Intérêt à y participer. Le Natio­
nal se devait d’envoyer ses athlè­
tes concourir dans ces épreuves 
athlétiques, et sous l'habile direc- 
lion de leur instructeur, Henri Hé­
bert, les porte-couleurs de l’associa­
tion de la rue Cherrier, jeudi der­
nier, ont remporté un très beau 
moccs.

E.-H. Drolet, qui est un débutant 
comme coureur à pieds, gagna fa­
cilement le % mille sur un champ 
de 16 partants.

H. Lecours, oui était inscrit pour 
le lancement au javelot, se classa 
premier.

Six événements composent le 
programme chaque semaine, com­
prenant de la course, des sauts, 
lancement du poids, du disque, du 
javelot, etc.

L’organisation de ces réunions 
athlétiques fait honneur aux offi­
ciers de la grande association an­
glaise, et les athlètes n’ont que des 
félicitations à offrir pour l’accueil 
tout à fait sportif qui leur est té­
moigné.

Voici quel sera le programme de 
ce soir: 150 verges; 2 milles; lan­
cement du poids de 35 livres; 650 
verges; 3 sauts. 1 mille à relai.

Le National a inscrit ses athlè­
tes dans chacun de ces événements. 
Nul doute qu’ils sauront représen­
ter dignement l’Association.

LES OTTAWA REFUSENT
SECOURS COMME ARBITRE

G. P. P.C.
Ottawa. .. .. .. 33 30 .524
T.-Hivières. .. . . 33 32 .508
Valleyfield. .. .. 33 34 .493
Montréal. .. .... 32 35 .478

re-

La partie de crosse entre le Na- 
Jonal et les Gunners d’Ottawa, sa­
medi prooJiain, devait être arbi­
trée par Olivier Secours et Harrÿ 
lyland.

Los officiers du club Ottawa 
.donnent d’informer le président 
le la ligue, que pour aucune con- 
lidération ils accepteront Secours 
•omnic arbitre.

“N’importe oui, à part de Se- 
•ours” ont déclaré les gens d’Otta- 
va.

Secours n’est pas en odeur de 
.ainteté avec les joueurs de la ea- 
aitale depuis l’altercation qu'il eut 
jvcc Schultz, au terrain du Natio- 
inl, il y a quelques années, alors 
qu’il jouait pour le National. C’est 
pourquoi les joueurs d’Ottawa ne 
roulent }>as le voir sur leur terrain.

On s'imagine très facilement la 
position très délicate du président 
Forget, qui doit régler cette ques- 
ïion.

Les Ottawa ont suggéré comme 
arbitres, Ridd<fll du M.A.A.A. et 
Hyland, du Shamrock.

Les joueurs du National qui sont 
convaincus que la partie du 24 juin 
dernier, à Ottawa, leur a été volée 
par I’nrMtrc, ne veulent pas enten­
dre parler de 2 arbitres, et plu­
sieurs ont déclaré qu’ils ne feront 
pas le voyage s’ils ne sont pas as­
surés, avant de partir, qu’ils au­
ront Justice sur le terraio-

“On a un bon club, nous déclarait 
un joueur du National, mais ça ne 
veut pas dire qu’on doit être obli­
gé de triompher de notre adversau- 
• e, de l’arbitre, et du public, pour 
gagner la partie.” Les joueurs du 
National ne demandent pas de fa­
veur et n’en ont pas besoin. Ce qu’ils 
désirent, c’est d’être traité avec jus­
tice. et nous espérons que le pré­
sident Maurice Forget nous donne­
ra raison. Nous »vons essayé de 
communiquer avec M. Forget, ce 
matin, sans pouvoir l’atteindre.

Nous tiendrons les amateurs de 
crosse au courant de sa décision.

Le» Royals gagnent
deux parties hier

Ottawa, 20. — Le club Montréal 
a remporté les honneurs du pro­
gramme double donné ici. hier, 
dans la Ligue de l’Est du Canada. 
Les visiteurs ont gagné les deux 
parties au programme, la première 
par 1 à 0 et la deuxième par 4 à 
3.

Première partie
Montréal . . . I OOÛSOOOft—-1 !» 1
Ottawa .... OOOOOftOOO -0 5 0

Batteries: Gnriépy et Duplessis; 
Johnson et Smith.

Deuxième
Montréal . 12010 4 8 1
Ottawa...................  30000—3 4 i

Batteries; Fcaakhousc et Smith;

LA REUNION DE 
KING EDWARD
Près de deux mille personnes 

ont été témoins des épreuves dis­
putées hier après-midi à la piste 
Mont-Royal et les amateurs du 
sport des Rois qui ont risqué leur 
argent sur les chances des favoris 
n'ont pas fait fortune car deux pre­
miers choix seulement sont passés 
en tête sous le fil. Les honneurs 
de la journée furent partagées en­
tre le second choix et les négligés, 
La principale épreuve au program­
me était le handicap Rockland; 
cette course a donné Heu à une 
l'Utte_ contestée. Assume a rem­
porté les honneurs de cette classi­
que avec American Eagle comme 
deuxième et Herron troisième.

Les épreuves ont donné les 
sultats suivants:

PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $509. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400.

Military Girl, 112, Hinphy.
Hush, 108, Fames.
Dinty Moore, 112, Tavlor.
Two Eyes, 117, Doyle.
Draftsman 111, Chappelle.
Humpy, 114, Thomas.
High Olympic, Bonham.
Canteen Girl, 109, Hunt.
Maybridge, 112, Wida.
Sandal, 102, Banks.
Portlight, 102, Conners.
John J. Riley, 110, Kennedy.
Temps 1.03. Piste rapide. Pari de 

$2.00 sur Military Girl a rapporté 
$3.95 en premier, $3.05 en deuxiè­
me et $2.60 en troisième. Hush, $5.- 
60 en deuxième et $3.20 en troisiè­
me. Dinty Moore $4.50 en troisiè­
me,

DEUXIEME COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse $600. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$450.

Joe S., 110, Hunt.
Captain B, 109, Boyle.
Assyrian Queen, 108, Collins.
Chantour, 107, Tavlor.
Puff Ball, 102. Doyle.
Lady Binmore, 106, Atkinson.
Donenne, 105, Fulton.
Waac, 102, Thomas.
Ragged Robin, 95, Gross.
Hip O’GrGeen, 108. Lames.
Pam Lawrence, 109, Conners.
Indian Prince, 104.
Temps 1.02 1-5. Pari de $2.00 

sur Jos S., a rapporté $11.20 en 
premier, $5.75 en deuxième et $3.- 
50 en troisième. Captain B, $11.35 
e.n deuxième et $5.40 en troisième. 
Assyrian Queen $3.30 en troisième.

TROISIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $500. 3 ans. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400.

Pepper Tea, 109. Hinphy.
Al, 111, Fames.
Joyce Hofman, 108, Taylor.
Briarcliff, 107, Boganowski.
Vanity Dresser, 99, Thomas.
Last GiGrl, lOb, Atkinson.
Midnight Stories, 101, Poirier.
Temps 1.14 1-5. Pari de $2.00 sur 

Pepper Tea a rapporté $4.15 en 
premier, $2.95 en deuxième et $2.- 
30 en troisième. Al, $3.10 en deux­
ième et $2.35 en troisième. Joyce 
Hoffman, $2.40 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur 
longs. Bourse $500. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur $400.

Jacquerie, 94, Thomas.
Smiling Through. 109, Hinphy»
Sheka, 109, Boyle.
Navajo, 111, Taylor.
Ola K, 106, Atkinson.
Dan Dinan, 112. Simmons.
Bonna A, 105. Dovie.
China, 106, Ferguson,
Tommie C, 111, Kennedy, x.
Skirt Dance, 111, Chappelle.
Tag Day, 98, Bonham.
Panjandrum, 103, Boganowski.
Temps, 1.15 2-5. Pari de $2.00 

sur Jacquerie a rapporté $20.45 en 
premier, $8,45 en deuxième et $4.- 
35 en troisième. Smiling Through 
$5.45 en deuxième et $3.30 en troi- 
sièir* Sheka. $.3.20 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $700. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur 
$540.

Assume. 113, Chappelle.
American Eagle, 106, Hinphy.
Herron. 112, Boyle.
Allah. 109, Conners.

, Lee Enfield, 112, Kamos.
Franc Tireur, 112, Taylor.I Springvale, 104, Boganowski.
Temps 1.14 1-5. Pari de $2.00 sur 

Assume a rapporté $14.60 en pre­
mier $7.25 en deuxième et $3.80 en 
troisième. American Eagle. $4.00 en 
deuxième et $2.75 en troisième. 
Herron. $2.70 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 10 
verges. Bourse $600. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$450.

Ballotear. 110. Hinphy,
Chefn, 104, Hunt.
Paula, 106, Atkinson.
Duke Buff, 109. Wida.
Amaze, 104, Taylor.
Sheba, 95, Thomas.
Smart Money, 107, Lames.
Temps 1.46. Pari de $2.00 sur 

Ballot Car a rapporté $14.70 en 
premier. $5.50 en deuxième et $3.- 
50 en troisième. Chefn $7.30 en 
deuxième et $4.55 en troisième. 
Paula V. $5.35 on troisième.

SEPTIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400.

Huntress, 111, Taylor.
Last Chance, 108. Karnes.
Bacchanalian, 105, Atkinson.
Ramona II, 110. Wida.
Breadline. 108. Hinphy.
Neenah, 108 Conners.
Pittsburg, 105, Poirier.
Little (iink. 102. Banks.
Uranium, 102 Gross.
Parole, 109, Kennedy.
Tenure LI4 3-5. Pari de &2.00 «nr

Huntress a rapporté $7.95 en pre­
mier. $4.20 en deuxième et $3.15 
en troisième. Last Chance, $5.95 
on deuxième et $4.00 vn troisième. 
Bacchanalian, $5,00 en troisième.

• etrwCJXK.'fK: HD»
Les parties dans

les grandes ligues
Ivos joutes disputées hier après- 

midi dans les séries des ligues de 
base-hall Américaine. Nationale et 
Internationale ont donné les résul­
tats suivants :

AMERICAINE 
A Washington —

Cleveland . . . 020010100—4 7 0
Washington . . OOOOOltMJO—1 6 2

Covelskie et O’Neill; Brilhëart, 
Francis et Gbarrity.

A New-York —
Détroit .... 100130000—5 10 1 
New-York . . . lOOOOtHKJO—1 10 2 

Pillette et Woodalt; S. Jones, 
Murray et Schang.

A Boston —
Chicago .... 000510020—8 13 0 
Boston .... OOOOÜOÜOO 4) 7 1 

Leverette et Schalk; Ferguson et 
Ruel.

A Philadelphie —
St-Louis .... 100100001—3 9 0 
Philadelphie . 00000204X—6 12 2 

Shocker et Severeid; Pittig et 
Pcrkihs.

POSITION DES CLUBS
St-Louis............. 50 37 .575

G. P. P.C.
New-York.......... 50 40 .556
Chicago.............. 46 41 .529
Detroit............... 45 43 .517
Cleveland........... 44 44 .500
Washington .... 40 44 .476
Philadelphie . . . 35 47 .427
Boston............... 36 51 .414

NATIONALE 
A Cincinnati —

New-York . ■. 020010110—5 9 0 
Cincinnati . . 000100001—2 10 2

Nehf et Snpder; Luke, Markle 
Hargrave.

A Chicago —
Brooklyn . . . 320000100—6 10
Chicago . . . 13100300x—8 il

Cadore, Smith, Mammaux, De

tur et Deberry; Cheeves, Osborn et 
O'FarreU.

A Pittsburg —
Philadelphie 000000000—0 6 0 
Pittsburg . . . 00001 lOOx—2 8 1

Hubbell, G. Smith et Henline; 
Cooper et Gooch.

A St-Louis —
Boston .... 011000040—6 10 2
St-Louis . . . 100003003—7 9 2 

Miller et O’N’eiM; Haines, North 
et Ainsinith, Clemons.

Toronto . . . . . . 44 47 .484
{Heading . . . . . . 38 53 .418
Syracuse . . . . . 35 59 .372
Newark . . . . . . 24 65 .270

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

New-York . . . . . 51 31 .622
St-Louis .... . . 54 35 .607
Chicago .... . . 46 40 .535
Cincinnati . . . . . 46 il 523
Brooklyn . . . . . 42 44 .138
Pittsburg . . . . . 40 II .476
Philadelphie . . . . 31 50 .383
Boston .... . . 29 53 .354

INTERNATIONALE 
A Syracuse —

Première partie.
Newark .... 000030100 1 10 1
Syracuse . . . OOÔ010000—1 7 1

Knesch et Devine, Schulz, Sell et 
Neibengall.

Deuxième partie.
Newark . . . 002000002— 4 8 2 
Syracuse . . . 342030110—14 17 2 

Barnes, Jackson et Devine, 
Scheek; Dulnic et Vick.

A Rochester —
Jersev-Citv . . 030020020—7 12 1 
Rochester . . . 000000110—2 6 4

Metvier et Egan; Allen, Cox et 
Sandberg,

A Buffalo —
Reading . . . 000200202—6 13 6 
Buffalo .... 0100140tx—7 7 1

Gordonier et Tragresser; McCabe 
et BengoUigh,

A Toronto —
Baltimore 10000000001—2 9 0 
Toronto . . 00001000000—1 7 2

Bentley et McAvoy; Thompson et 
Fisher.

POSITION DES
et G. P. P.C.

Baltimore.............. 66 23 .742 !
4 Rochester . . . . . 56 37 .602 '
0 Jersey-City . . . . ’52 39 .571 s

ca- i Buffalo.............. . 49 43 .533

Le Joliette à St-Jérôme
Juliette, 20, — Une joute exces- 

sivemont importante, pour le 
ehampionnut amateur et indépen­
dant de la province, aura lieu, di­
manche prochain à St-Jérôme, alors 
que le JoGette rencontrera le Jé- 
rômien, dans la première d’une 
série de trois parties.

L’éloge des deux équipes en pré­
sence n’est plus à faire, puisque 
toutes deux, jusqu'aujourd’hui, sont 
sorties victorieuses des clubs les 
plus en vue dans les cercles ttu 
baseball provincial.

Mis en parallèle, les porte-cou­
leurs du Joliette, comme ceux du 
St-Jérôme, sont d’une habileté 
merveilleuse, et il n’est pas facile 
de trouver leurs supérieurs dans 
chacune des positions qu’ils rem­
plissent avec tant d’éclat.

11 sera particiulièrement intéres- 
sài » de voir le d i3>! sensationnel 
que se livreront les *teax lanu-us 
lanceurs de couleur Peerless Green 
et Bob Bullcr. Green e.d actuelle­
ment au meilleur de svs ressoui- 
ees, et Builer est également un peu 
là.

Le Dr Gauthier a une confiance 
excessive dans l’adresse de ses ru­
des frappeurs et ceux-ci se pro­
mettent bien de faire honneur à 
Vur digne et (l.stingue gérn‘. M. 
Clark, du Gérômien, s’attend aus­
si à un brillant rendement de la 
part de ses protégés.

Le Joliette se rendra à St-Jérôme 
par train d’excursion spécial. LT - 
nion Musicale et plusieurs centai­
nes de joyeux partisans accompa­
gneront l’équipe locale.

Nous sommes assurés que l’ordre 
le plus parfait marquera cette 
grande journée de sport pour les 
deux jolies villes du nord. Les 
joueurs obtiendront justice et le 
public sera traité avec courtoisie.

La partie de retour aura lieu à 
Joliette, le 13 août, MM. Lefebvre 
et Laporte officient comme arbi­
tres de celle série.

Une Ccrntinaijcn Jcléalê
1dm Les meilleurs tabac* 

des pays ensoleillés du 
Sud, combinés avec nos 
meilleures variétés de 
tabac domestique: tel 
est le secret de l’ex­
cellence du tabac à fu­
mer LONG TOM.

'WivT

io et* le paquet

»aC{5 Domestique S
’4s.

QueWc
il mnrmrei

j!
I

'fa,

\
,\i‘V>

I
*4*

.®..\ f*xpo$a!i L* /

Serrez en CINQ!
Avez-vous remarque---- -

/7,, Sur toutes les tables — Frontenac? 
J^etiquette^. $uv toutes les lèvres—Frontenac? 
à rechercher) Des milliers d'enthousiastes aiment
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cette vieille et fameuse Ale 
Faites comme les autres.
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La preuve!
La seule épreuve reélle de 
la qualité de la gazoline se 
juge d’après les résultats 
que l’on en otient en en fai­
sant usage.

GAZOLINE
“IMPERIAL
PREMIER”
prouvera sa supériorité si 
elle est soumise à tout essai 
raisonnable. Si c’est la for­
ce motrice, le démarrage 
rapide, ou la distance “au 
gallon”, que vous recher­
chez, vous vous apercevrez 
que la Gazoline "Impérial 
Premier” est, “tout bien 
considéré”, l’essence idéale.

Prenez l’habitude d’en rem­
plir votre réservoi à l’En­
seigne à la Boule Rouge.

IMPERIAL OÏL LIMITED

TARIFS Dc.b 
PETITES AFFICHES

UEMANDt: D'EMPLOI : — Jaaqii't 2S
mon, 20 ru un, et l too par mat suppleiuea 
taira.

DEMANDES D’£.LEVES : — jusau'a Z*
muts. 20 «ou*, et 1 «au par mot «uppUmen- 
taira.

TOUTES LES ACÎ'KlUJ DEMANDES : —
JiiHQU'à mata, 20 aeUR, ) «ou par mot sup- 
pltratn taira.

CHAMDKEi» A EOUËK» — 16 rou« ju«- 
qu’à 20 mole, 1 ruu par mot aupvUinenta:ra.

TROUVE: — Juaqu'à 20 mota, 20 «our, l 
■ou par mot aupplémtntaira.

rEKDU:— Juaqu'a 20 mata, 20 voua, l 
«ou pur mat aupplemcnlaire.

MAISONS, MADAHIN». KTC., A LOUER : 
— Juaqu'a 20 mot». 26 Roua, 1 «ou raul 
Ruppu-nirntaira.

A VENDRE: — JuHqu’i 20 mot«, 20 «ou«, 
1 lau pai mot aupplémentairc.

CARTES PBOfESSIONNKLXEA tarif aur 
demande.

AVIS USKAUX: — 16 «oue la li*ne «rata.
NAISSANCE. DECES, MESSES. — 6»

hour par tnaertion-
REMERC1KMBNT8: — 60 eoua.
CARNET MONDAIN. NOTES l’ERSON- 

NEIXER. ETC.! — 11.00 par tnaerlloo^_____ _

COLLEGE DE B A HIRERS
VouD-x-vau* m-.cuper uue exceller.U 

lion avec le plu» haut salaire paye , Quel- 
quna aemalne» d'apprentissage suffl»e»it ; 
syateme mo&ertte Pnaitlon assurée, poiroen- 
Ibkc payé en apprenant. S'ndrfster Muter 
tlerbrr Coïïei:* #2 HnUearem.__________

automobiles
CHAUFFEUR» .MECANICIENS demandé». 

Snivel les cour», Jour ou noir Licence ga­
rantie. position assurée Cours privés pour 
dii'i.es Vint. CoumhtiLo. ?iis liemuntigny Est,
tul Pu- 1144

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert en reparations de gramophones, 

serrures, clefs, tournages de toutes sorte», 
travail exécute promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

268. DORCHESTER EST.
Près flnlnt-Denle.

OEUFS ET VOLAILLES
vmcl la ,hu>uu UTucupuuui. « outre porte. 

e-Erocurci-vou» voj reproducteurs suns re­
tard.—-Lt plus vite ils ornent voire trou­
peau est le mieux. Fumlllar.aex-vous avec 
nos races. Demander notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure des volailles le* 
plus nvanlageusesmeiil connues au pays. 
Sri sous par poste.—quantités de Clchet» de 
toutes races, prix ralsonnnlde.—Vingt-cinq 
Coqs cxlra Choix Hock Barré Foncé, ou pale 
S (5.00 pièce. Canarda Pekin, Honor, Mus- 
covcy foncé et blanc.—Le canard muet, 
dindes hr«.nïes et holandalses—Oies Toulou­
se Einbden, nfrlrnlne*.-— Ecrive* vos be- 
»olns.. Nous ne considérerons pas de com- 
r.nndes sérieuse», h moins d'être arconi- 
bnirru'es de timbre» pour réponse, 

ANTMAITir f10ME*tTTC.TTE8
Deux truies de la rare Chester While da 

stock enregistrées mettront bas vers la 
mi-mars, (sll.OO pièce. — Extra belle va­
che Jersey de choix enregistres, trutcbe 
Vélée, 8125.00 la prennent. Extra bonne la-- 
Ùère.—Son venu. 825181 — Troupeau do
Shorthorn de choix.— Chienne Collle hlati. 
Che de choix, 625.00, avec enregistrement.— 
Plgeona, pintades. Kerlver vos besolus.-- 
Iji Ferme Avicole Vamnska. St-Hyicl.ithe 
Ùnéh-o __________________________________

*Oi HRNtSRAa .***»
........................... .

AUX MARCHANDS
IfoTîimc marié connaissant toute 

la province de Québec, lignes de 
chemin de fer, batenux, compa­
gnies d’expres-s, etc., demande po­
sition, Ecrire à casier 18, /.e De­
voir.

AUX PROPRIETAIRES
Homme marié pouvant fournir 

de bonnes références, pourra dis­
poser beaucoup de temps pour s’oc­
cuper dp la perception de vos lo­
gements. Ecrire à casier 17, f.e 
Devoir.

Su tous pays, anoer le GUIDE DB 
i/iNVEMTIiUK ,|ji sirs, envoyé gratis 

é ARIOIJ & IVARtON

AVIS
mafANni: u ivt à i» cohpora- 

riON M LA CITE DF MONTREAL pour 
permission d’instnllrr et vendre de la gu- 
rollbe. ainsi qu’un endroit de stationnement 
sur h- lot numéro cudnxtrnl lltlli, coin 
sud-ouest Mnnsfleld et Burnside du quar­
tier Saint-George.

EDWARD AYLWARD.,
7M, rue Miitoo.

traad. A iuiUet im
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LES CHEMINOTS IRLANDE

VICTIMES

CHOSES MUNICIPALES

Aucun espoir SEIZE AUTRES Un exposé de 
de règlement "

1.E PRESIDENT DE LA COMMIS­
SION DES < H EMIN'S DE FER 
AMERICAINS DECLARE Ql'l 
TOl’TES LES DEMARCHES ONT 
ETE INUTILES

LES JOURNEES DE SAMEDI ET 
DE DIMANCHE ONT ETE SAN­
GLANTES. — PLUSIEURS SOL­
DATS SONT RESTES SUR LE 
CARREAU.

Chicago, 20. (SALA.) — Rcn-W. 
Hooper, président de la coimuis- 
jion des chemins de fer des Ltats- 
L’nis, a déclaré, hier soir, que tons 
les efforts pour faire cesser la 
jrande grève qui règne parmi les 
imployés des ateliers des compa- 
fnies ferroviaires ont échoué.

“Comme il semble impossible 
le concilier les vues des compn- 
piies et de leurs hommes sur la 
lucstion en litige, a ajouté M. Hoo­
per, la commission elle-même ni 
lucun de ses membres ne font en 
:e moment d’autres démarches pour 
tmeuir une entente entre les deux 
>arties en cause.”

Les exécutifs des chemins de fer, 
)ar l’entremise du comité des pré- 
lidents de l'Ouest, de l’information 
publique de l’association des exé- 
mtifs des chemins de fer, ont pu- 
)lié une déclaration, hier soir cor­
roborant la déclaration du prési- 
lent Hooper à l’effet qu’il n’y au­
rait plus aucune conférence de paix 
?t que la seule difficulté actuelle 
rst la question de supériorité d’âge.

“Il n’y a plus aucune conféren- 
•e actuellement pour le règlement 
le la grève des employés d’usi- 
ics”. dit le rapport de l’exécutif 
Le président Hooper du Railway 
loard, a tenu des conférences avec 
mclqucs exécutifs des chemins de 
'er, mais ces conferences n’ont 
ibouti à aucun résultat et sont 
naintenant terminées.”

DANS NEW-YORK
New-York, 20. — Déclarant que 

es usines de réparations des cne- 
nins de fer fonctionnent mainte­
nu à fiü p.c. de la normale, John- 
1. Wa'tker, secrétaire du bureau 
l'information des chemins de fer 
le l’Est, a affirmé, hier, qu’en all­
ant que le district de l’Est était 
îoneerné, la grève était terminée.

Le trafic se fait dans les con- 
iilions normales, tant pour les vo­
yageurs que pour les marchandi­
ses, a-t-il dit, et nous nous occu­
pons de toutes les réparations coll­
antes.

On reprend peu à peu les répa­
rations, des locomotives, de sorte 
lue tout danger de suspension du 
: ni fie a été éliminé par les 11 ré- 
icnux qui opèrent à New-York, a- 
-ii déclaré.

A CONCORD
Concord, N.H. 20. — Un grand 

nombre de policiers faisaient lu 
tarde hier soir dans les usines du 
■hennin de fer Boston and Maine, 
La veille, un groupe d’hommes i 
nasqués et armés de fusils et de re­
volvers avaient attaqué 50 ouvriers 
pendant leur sommeil, les avaient 
•oués de coups et avaient tenté de 
es chasser de la ville.

A PHILADELPHIE 
Philadelphie, 20. —• Lu cour fé- 

lù aie de district 11 réservé, hier, 
sa décision sur l’injonction de­
mandée par la Fraternité dés Com­
mis de chemins de fer et des com­
pagnies maritimes, des manuten- 
:curs de marchandises et des em­
ployés de messageries et de gares, 
pour empêcher le chemin de fer de 
Pensylvanie de mettre en vigueur 
l’échelle des salaires qui avait été 
jeeeptée mutuellement par les re­
présentants des employés et les of­
ficiers de la compagnie. La nou­
velle loi devait entrer en vigueur le 
10.

En demandant l’ordre de la cour 
au chemin de fer de garder l’an- 
pienne échelle des solaires, le juge 
Washington Logue, procureur de la 
fraternité de chemin de fer, a al- 
égué que le chemin de fer de (Pen- 
lylvanie avait méprisé “sous pres- 
pic tous les rapports" les décrets 
lu tribunal ouvrier des chemins de 
'er.

Nominations
taires

ET THIBAU- 
SONT NOM- 
SUPERIEURE 

MM. MAR-

VIM. JOS. DEMERS 
DEAU-RINFRET 
MES A LA COUR 
DE MONTREAL 
TIN EN SASKATCHEWAN ET 
M. A. GRAVEL A GRAVELBOURG 
Ottawa, 20, (S.P.A.) Quatre

icuveaux juges viennent dWtiv 
lommés. Ce sont MM. Wm Martin, 
meien premier ministre de la Sas 
iatchewan, nommé à la Cour d'up- 
ael de la Saskatchewan; Alphonse 
iraveil, de Gravelbourg, magistrat 
le district, à Gravelbourg. Saskat­
chewan; Joseph Demers, et Thi- 
îaudcau-Rinfret, à la Cour supé- 
•ieure de Montréal.

La nomination de M. Deniers si­
gnifie qu'il y aura une élection 
partielle dans Saint-Jean et Iber­
ville, le comté que le nouveau ju­
te représentait à la Chambre des 
■omimmes depuis 1906.

M. Jos Demers est député aux 
Communes, pour le comté de St- 
lenn et Iberville depuis 1906, ail­
lée où il y eut élection partielle 
lour choisir un successeur à son 
rère, Louis-Philippe, nommé ju- 

je de la Cour supérieure.
Il est le fils de feu Alexis Do­

nors, qui avait représenté le com- 
é au parlement provincial.

M. Joseph Deniers est né le 31 
liai 1S71 à Henryville, dans la val- 
ée du Richelieu. 11 a fait ses éta­
lés au séminaire de Saint-Hyncln- 
lie d’abord, puis au collège Sainte- 
Hurie de Montréal, Il étudia ensut* 
e le droit et fut admis au Barreau 
■n 1X95 et fait conseil du roi en 
908.
Elu à l'élection partielle de 1900, 

d. Deniers fut toujours réélu aux 
doctions de 1908, 1911, 1917 et 
1921.

M. Tibnudeau-Rinfret est né à 
Montréal, Je 22 juin 1879.

Monsieur Rinfret a fait ses étu- 
les classiques au collège Sainte- 
Marie où il obtenait son diplôme 
de bachelier ès-arts en 1897. 11 
étudia ensuite le droit aux unlver- 
tités Laval (maintenant université 
le Montréal), et McGill. Fl n été ad­
mis au Barreau en 1901 et créé 
conseil du roi en 1912.

H exerça sa profession tout d’a­
bord à Saint-Jérôme, comté de Ter-

Dublin, 20 (S.P.A.) — Tard, hier 
soir, on n’avait pas reçu de détails 
importants concernant les événe­
ments qui se passent actuellement 
a Limerick. Cependant, si on sen 
rapporte à un citoyen de Limerick, 
qui est arrivé i\ RalJinaslos, la po­
sition des troupes de l’Etat libre 
était pleinement satisfaisante di­
manche. 11 y a eu de grosses ba­
tailles sur la fin de la semaine, a- 
t-il dit. Le nombre de personnes 
tuees dans la journée de samedi et 
de dimanche s’élève à 10. Il y a eu 
aussi plusieurs personnes blessées. 
Parmi les morts, il y a eu trois 
civils et trois volontaires. Les trou-1 
pes ont eu six hommes de leur gar­
nison tués, mais, suivant ce qu’a 
rapporté l'homme en question, il a 
été difficile de déterminer le nom­
bre exact de leurs pertes. Une de­
moiselle McKenna a été tirée par 
un irrégulier qui était sur le toit 
d’une église. Quelques minutes plus 
tard cet irrégulier était tué à son 
tour.

Limerick n’a pas encore rétabli 
ses communications de télégraphie 
et de chemins de fer avec Dublin 

Aussitôt que Limerick ne sera 
plus sous la direction des irrégu­
liers, on croit que les forces du 
gouvernement feront un effort dans 
la direction de Cork. On n’a pas 
eu de nouveaux renseignements de 
Cork hier soir.

Des bandes de soldats irnégu 
lien-s, qui se trouvent dans les dis­
tricts nord et ouest de Limerick 
sont entourées sans pitié par les 
troupes de l’Etat libre.

On rapporte qu’à Limerick on 
engage de hommes pour les trou­
pes nationales. On dit que plu­
sieurs irréguliers quittent leurs 
compagnons pour se joindre aux 
troupes de l’Etat libre.

Le commandant général Bren­
nan, à part de la direction des opé­
rations militaires, est obligé de pen­
ser à nourrir les citoyens san» de­
meures de Limerick. Il s’est ar­
rangé pour avoir les services d’un 
aéroplane pour le transport de la 
nourriture à Limerick jusqu’à ce 
que le service de chemin de fer 
Soit rétabli.

^ La plupart des routes menant à 
Cork ont été converties en tran­
chées et minées par les troupes de 
l’année républicaine irlandaise. 
Dans la ville, on s’est préparé à la 
défense au cas de l’arrivée des 
troupes régulières de l’Etat libre. 
On a abattu les mufs des maisons 

’pour servir de bastions aux mi- 
Railleuses. On a placé des barri- 

I cades dans les rues et on s’est ins­
tallé dans toutes les positions stra­
tégiques et dans les maisons.

Limerick est entièrement boule­
versé et en réponse à des avertis­
sements du maire, plusieurs civils 
ont fui la ville.

Le rapport officiel publié à la 
fin de la semaine, qui réfère au 
combat de vendredi, est la derniè­
re nouvelle exacte concernant Li­
merick. On considère la situation 
actuelle avec beaucoup d’anxiété.
A Limerick, les troupes, qui sont en 
nombre considérable, se sont em­
parées de toutes les casernes.

Il est évident que les irrégu­
liers ont l’intention d’agir avec ri­
gueur, si l’on eu croit les doru- 
nients trouvés sur Un prisonnier 
fait à Kilkenny. Les documents 
sont signés par un officier qui a 
le commandement de la brigade 
de Kilkenny. Ils réclament la dé­
molition de toutes les casernes et 
la destruction des routes, des che­
mins de fer et des lignes télégra­
phiques.

Un convoi funèbre composé 
d’automobiles qui transportait le 
corps d'un volontaire lui «rtins le 
comté de Galway pour l’enterrer à 
Ippidal a été pris en embuscade 
par des insurgés républicains qui 
firent leur apparition des deux co­
tés de la route suivie. Le comman­
dant Rooney a été tué et huit sol­
dats de l’armée nationale ont été 
fails prisonniers.

La dépouille du commandant 
Rooney n été placée à côté du cer­
cueil transportant le volontaire ir­
landais et dépêché vers Galway, A 
l'arrivée dans cette ville, la foule 
terrifiée de ce spectacle entoura la 
voiture.

Aussitôt que les premiers coups 
de feu furent tirés par les assail­
lants, le conducteur de la voiture 
funèbre mit son moteur à pleine vi­
tesse suivi tic la voiture transpor­
tant les parents horrifiés de la vic- 
tive. l/automobilc continua ainsi 
sur une longueur d’un mille

leurs griefs
LES CITOYENS PEUVENT JUGER 

PAR EUX-MEMES DE LA JUS­
TESSE DES DEMANDES DE LA 
FEDERATION DES EMPLOYES 
MUNICIPAUX — UN COMMUNI­
QUE

7

mais
suivait, 

l'attaque 
comman- 
cn route

voyant que personne 
retourna sur la scène 
et ramassa le cadavre 
dant Rooney puis se 
vers Gahvay.

Quand on apprit les nouvelles 
de l'embuscade aux quartiers gé­
néraux de l'armée nationale, à 
Galway, huit voitures chargées de 
troupes ont été dépêchées à la 
poursuite des insurgés. On rappor­
te (pie les troupes sont vernies en 
contact avec les révolutionnaires, 
mais on ne connaît pas encore le 
résultat de la rencontre.

Des rapports de Galway disent 
que cette attaque des irréguliers 
contre un convoi funèbre a telle­
ment dégoûté un grand nombre 
d'irréguliers que plusieurs chefs 
de la garni-son de Tuam ont donné 
immédiatement leur démission, ce­
pendant que trente-cinq soldats 
ont missi abandonné l'armée.

rebonne, en société avec feu Jean 
Prévost avec qui il demeura jus­
qu’en 1910, année où M. Charles 
Archer, C. R,, était promu à -la ma­
gistrature et où il fut appelé à fai­
re partie de l’étude dirigée par M. 
J.-L. Perron. Pendant qu’il était a 
rerrebonno, M. Rinfret occupa U- 
poste de procureur pour le depar­
tement du revenu provincial dans 
ce diktric.t.

Il s’est présenté une première 
fois dans le comté de Terrebonne, 
comme candidat liberal aux élec­
tions fédérales de 1908, mais fut 
défait par -la faible majorité de 79 
voix. Iil n été aussi candidat libéral 
aux élections provinciales de 1919, 
dans le comté de Laval.

La Fédération des employés mu­
nicipaux s’adresse au public pour 
lui exposer directement ses griefs. 
Elle demande justice et revendique 
son droit à l'existence, par le com­
muniqué suivant:

A la suite des nombreux com­
mentaires publics dans les journaux 
au sujet des différends qui existent 
actuellement entre l’administration 
municipale et les employés de la 
ville, commentaires sensés avoir 
été faits par différents personna­
ges officiels qu’on ne nomme pas, 
la Fédération des employés muni­
cipaux croit devoir exposer les 
causes qui ont amené cette situa­
tion afin que le public soit à même 
de se former une opinion exacte 
sur ce qui est le véritable état de 
choses.

Il a été déclaré que les employés 
n’ont pas de griefs sérieux.

N’est-ce pas un grief sérieux poul­
ies policiers, après avoir joui d’un 
jour de repos par quinzaine pen­
dant trois ans. après avoir deman­
dé pendant deux ans qu'il leur fût 
accordé un jour de repos par se­
maine, comme aux autres citoyens, 
de voir leur jour de repos par quin­
zaine supprimé sans qu'on leur 
donne de raisons?

N’est-ce pas un grief sérieux 
pour quelques policiers, pompiers 
et autres classes d’employés, après 
avoir été induits à espérer, même 
après avoir eu la promesse d’une 
augmentation de salaire pour cette 
année, selon la classification éta­
blie l’an dernier, de ne recevoir que 
le salaire de l’an dernier?

N’cst-e cas un grief sérieux pour 
les employés du service de l'Inci­
nération (Vavoir vu leurs vacances 
annuelles supprimées et, à chaque 
fois qu’ils arrivent aux écuries 
quinze ou vingt minutes avant 
l’heure du midi ou du soir, parce 
que leur travail est termine, de 
voir leur naie réduite d’une heure •>

LA NAVIGATION
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Croisières de 
l’hiver prochain

LES AMATEURS DE TOURISME 
MARITIME SONGENT DEJA A 
LEURS VOYAGES DES TEMPS 
FROIDS. — LE SERVICE DES 
PAQUEBOTS.
Les amateurs du tourisme mari­

time commencent déjà à songer à 
leurs voyages de l’hier prochain, 
nous disent les représentants de 
plusieurs compagnie de transport 
qui sont à préparer les itinéraires 
et à arrêter les dates de départs des 
ports intéressés pour cette période 
de l’année. On semble prévoir que 
les navires qui continueront d’ef­
fectuer leurs services réguliers aus­
si bien que ceux qui seront affec­
tés aux croisières vers les Antilles 
et la mer Méditerranée seront très 
achalandés.

M. L.-S, Tobin, gérant du trafic 
des passagers de la ligne White- 
Star Dominion, déclarait tout ré­
cemment que sa compagnie reçoit 
tous les jours une foule de deman­
des de renseignements au sujet de 
ses services d’hiver, cependant que 
plusieurs voyageurs retiennent à 
l’avance leurs places pour les envi­
rons de la Noël.

Le premier paquebot à destina­
tion de Liverpool, vers cette épo 
que, sera le “Regina.'’ qui partira 
de Portland, Etat du Maine le 
décembre prochain et le lendemain 
de Saint-Jean, Nouvelle-Ecosse. Un 
autre navire de la même compagnie, 
le “Megantic,” partira également de 
Portland à destination de Liverpool 
le 9 décembre et le 10 de St-Jean.

Un troisième navire de la ligne 
White-Star Dominion, le “Canada”, 
partira des mêmes ports les 15 et 
16 décembre respectivement, qui 
arrivera à Liverpool le 23, soit à la 
veille précisément de la fête de la 
Noël.

UN CONCERT PAR RADIO

MANITOBA

Un chef pour
les fermiers

de cette invention par

ou deux
N”est-ce pas un grief sérieux pour 

les policiers, après avoir eu un con­
seil d’arbitrage établi par le Minis­
tre des travaux publics et du tra­
vail, pour enquêter dans leurs dif­
férends avec la ville, de voir le Co­
mité exécutif du conseil d’empkiyer 
toutes sortes de subtilités légales 
pour empêcher ce conseil de pro­
céder? N'est-ce pas un grief sé­
rieux pour tous les employés de 
voir l’administration municipale 
négliger de constituer la commis­
sion du service municipal, (pie la 
Législature provinciale a, dans sa 
sagesse, indu dans les derniers 
amendements à la charte de la vil­
le, pour la protection du public et 
des employés?

Nous nous sommes souvent fait 
dire par quelques journaux que les 
employés municipaux ne devraient 
jamais déclarer de grève; qu’adve- 
nant le cas où sis ne seraient pas 
traités avec justice, ils n’auraient 
qu’à exposer leurs griefs au public 
qui verrait à ce que justice leur 
soit rendue. C’est ce que nous fai­
sons depuis six mois, sans aucun 
résultat. Du les corps publics et 
certains journaux ignorent nos 
communications, ou ils s’informent 
auprès des administrateurs munici­
paux afin de savoir quels sont nos 
griefs. 11 leur est répondu que 
nous n’en avons pas et tout est ré­
glé.

Dans le cas présent, nous nous 
bornons à demander que le conseil 
d’arbitrage établi pour enquêter 
dans les griefs des policiers puisse 
procéder, que la commission du 
service municipal soit établie, qu’il 
nous soit permis d’exposer et dis­
cuter nos autres griefs et, si au­
cun arrangement acceptable aux 
deux parties ne peut être trouvé, 
qu’il nous soit permis de les régler 
par l'arbitrage. Sûrement personne 
ne peut trouver l'objection sérieu­
se a cette requête, à moins qu’il 
ne soit vrai que l’administration 
municipale, en prenant l’attitude 
qu’elle a adoptée, n’ait d’autre cho­
se en vue que la destruction de 
nos organisations. Qu’on nous per­
mette ici une question: Gommenl 
pourrions-nous exposer nos griefs à Montréal 
au public si nous n’etion^ pas or­
ganisés?

En dépit du fait que nos précé­
dents appels au public n'ont pro­
duit aucun résultat, nous revenons 
à la charge et, en même temps, 
nous faisons la déclaration sui­
vante: Il n’y a pas un groupe 
d'hommes plus ardemment dési­
reux d’éviter une grève que le sont 
les officiers des diverses organisa­
tions d’employés municipaux. Ceci 
est démontré par notre conduite 
passée, par le nombre de mois pen­
dant lesquels nous avons attendu 
un redressement de nos griefs et 
par les nombreux moyens par 'les­
quels nous avons essayé d’obtenir 
justice vt.it en évitant un conflit.
Mais les officiers et les membres 
de ces organisations ont la ferme 
détermination d'obtenir justice, et 
on ne peut attendre qu'ils soient 
prêts à éviter une grève aux prix 
de l’cxis’.cuce même de leurs or­
ganisations; les lois de notre pays 
donnent à tous les citoyens le droit 
de sc former en association, par 
conséquent le droii de choisir la 
forme d’organisation qui convient 
.t mieux à leurs besoins.

NAVIRES DANS PORT

LA SALUBRITE DES TAVERNES
U docteur Boucher félicite l’As­

sociation des commerçants licen­
ciés de la campagne entreprise 
pour I assainissement des débits 
de boisson, il a adressé à M. Jo­
seph Boyer, président de l’associa­
tion, la lettre suivante:

"La campagne que votre asso­
ciation a entreprise pour l'amélio­
ration des conditions sanitaires des 
tavernes est des plus louables et 
mérite toute notre approbation.

Votre coopération avec le servi- 
ce de santé aura pour effet de met­
tre ces établissements au point de 
vue hygiénique, dans un état qui 
donnera satisfaction au public.

Actuellement, plusieurs proprié­
taires de tavernes semblent être peu 
soucieux de tenir leurs établisse-

jfrnjkn.

Trente-quatre navires de catégo­
ries diverses sont actuellement 
dans notre port, dont voici les 
noms :

Canadian Raider, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian tiuncher, tie la marine 
du gouvernement, nu qua Vickers.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Mina Brea, Imperial Oil Go. sec­
tion lui.

Rrroll, New Zealand Shipping 
Co., hangar 47.

Canadian Pioneer, de la marine 
du gouvernement, hangar 14.

Cairngoivan, Robt. Reford Co., 
hangar it.

Canadian Trooper, dr la marine 
du gouvernement, hangar 5.

Hindustan, Walford Shipping Co, 
section 6.

St, Anthony, Quackcnbush and

tnents propres; quelques-uns ne 
sont pus suffisamment outillés pour 
faire un lavage convenable des 
verres; certains d’entre eux re­
cueillent les restes de bière proba­
blement pour les servir à d'autres 
clients.

Bon nombre tiennent leurs éta­
blissements d’une manière très 
convenable, et plusieurs mémo s'ef­
forcent de les garder dans un état 
aussi parfait qm> possible.

La surveillance exercée par vo­
tre association rendra meilleures 
les conditions sanitaires chez ceux 
qui jusqu’ici ont négligé les pré- 
cautions si nécessaires pour in 
sauvegarde de la santé publique 
et ce sera pour le service de santé 
unç aide réellement effective.”

Le mercredi 26 juillet courant 
un. concert par radio aura lieu au 
ciub des marins catholiques, qui se­
ra suivi d’une allocution sur les

firmerveilles
M. D.-P.-R. Coats, éditeur du “Can­
adian Wireless", et de divers autres 
amusements.

Tous les marins des navires dans 
!e port ee jour-ià seront invités à 
assister à ce concert.

LES 3 NAVIRES DE GUERRE
Québec, 20. — Les trois navires 

de guerre appartenant à l'escadre 
anglaise du nord de l’Atlantique, le 
“Italeigh,” le “Constance” et le 
“Calcutta”, lesquels sont sous le 
commandement de l’amiral sir 
William C. Pakenham, sont partis 
de Québec hier.

Le “Raleigh,” dit-on, se rendra 
directement à Baie St-Paul où il fe­
ra escale pendant linéiques jours, le 
“Constance” à Gaspé et le “Calcut­
ta” à Tadoussac. Ces navires repar­
tiront ensuite pour Hailifax où ils 
sont attendus lundi prochain, puis 
enifin à destination des Bermudes.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
L’“Empress of Scotland,” de la

compagnie du Pacifique Canadien, 
est arrivé à Québec au cours de la 
matinée, venant de Hambourg, 
Southampton et Cherbourg. Ses pas­
sagers étaient au nombre de 144 en 
première classe, de 111 en deuxiè­
me et de 226 en troisième.

Le “Montcalm”, de la même com­
pagnie, est attendu à Québec vers 
les 5 heures demain soir et le same­
di avant-midi à Montréal, venant 
de Liverpool. Ses passagers sont 
au nombre de 323 dans les cabines 
et de 409 en troisième classe.

Le "Metagama,” de la même 
compagnie, est attendu à Québec 
de très bonne heure samedi matin 
et vers les 8 heures du soir à Mont­
réal, venant de Glasgow et Belfast.

Le “Canada,” de la ligne White- 
Star Dominion, est attendu à Québec 
samedi soir et à Montréal le lende­
main soir, venant de Liverpool.

Le “Tyrrhenia," de la ligne 
Cunard, est également attendu à 
Québec samedi soir et ie dimanche 
soir à Montreal, venant de Liver­
pool et Glasgow. Ses passagers 
sont au nombre de 118 en première 
classe, de 162 en deuxième et de 
331 en troisième.

Le “Muinedosa," de la compagnie 
du Pacifique Canadien, qui a quitté 
Anvers hier avant-midi ,est attendu 

le 30 juillet courant. 
L’"Empress of France,” de la nic­

est arrivé à Southampton de très 
me compagnie, venant de Québec, 
bonne heure hier matin et est re­
partie, l'après-midi, à destination de 
Hambourg.

LES PROGRESSISTES SE CHOI­
SIRONT UN LEADER POLITI­
QUE, CE SOIR. — M. NORRIS
DOIT DEMISSIONNER AUJOUR­
D’HUI OU DEMAIN
Winnipeg, 20, (S.P.C.) — Com­

me on admet partout que le groupe 
progressiste duns l’Assemblée légis­
lative du Manitoba sera assez con­
sidérable pour assurer à l’ouvertu­
re des Chambres une majorité suf­
fisante à un gouvernement de fer­
miers, l’intérêt se porte dans les 
milieux politiques sur le caucus 
des fermiers-unis élus qui se réu­
niront ce soir au sujet de l’affaire 
importante du choix d’un chef. Le 
premier ministre Norris a convo­
qué une «semblée de ses partisans 
pour jeudi ou vendredi, à la suite 
de laquelle il remettra sa démis­
sion aux mains du lieutenant-gou­
verneur, quoiqu’on désire qu’il 
continue à conduire l’administra­
tion jusqu’à ce qu’un cabinet de 
fermiers puisse prendre le pou­
voir.

Robert Forkc, député progres­
siste de Brandon aux Communes, 
est toujours mis de l’avant comme 
chef des fermiers. George-F. Chip- 
man, éditeur du Grain Growers’ 
Guide, est aussi bon concurrent et, 
dans les milieux avertis de la con­
duite des fermiers, on prédit que 
M. ChipmarKserait le premier à re­
cevoir l’offre de la position de 
chef qui comporte automatique­
ment celle de premier ministre. 
Les autres concurrents seraient C-- 
H. Burnell, président de l'Associa­
tion des fermier-unis, et Geo. M. 
Malcolm, qui a été ministre de l’a­
griculture dans le ministère Nor­
ris jusqu’à il y a 2 mois.

Il n’y a eu aucun changement 
dans la position respective des 
partis; le nombre des fermiers de­
meure à 24, sans compter l’élec­
tion probable d’un progressiste â 
Winnipeg. On pense qu'ils pour­
ront se procurer l’appui d’un ou 
deux indépendants et s’il rempor­
tent deux des trois élections ajour­
nées ils auront une majorité ab­
solue dans une Chambre de 55 dé­
putés.

Le calcul du vote donné à Win­
nipeg selon la représentation pro­
portionnelle se fait rapidement et 
on escompte que quelques noms 
seront ajoutés aujourd'hui à la 
liste de ceux qui ont été élus.

Les élections ont suggéré plu­
sieurs réflexions aux journaux.

La “Tribune” de Winnipeg dit: 
“Le vote d’hier démontre indubi­
tablement que les fermiers, en tan* 
que groupe, sont anxieux de pren­
dre ,en mains ie gouvernement de 
la province. Bien qu’ils n’aient pas 
décroché une majorité absolue sur 
tous leurs concurrents, il semble 
qu’ils pourront recueillir chez les 
indépendants l’appui requis poui 
l’établissement d’un gouvernement 
viable.

Le “Calgary Her.alù”: “Le Cal- 
gary Herald” formule l’espoir que 
l'expérience que le Manitoba fera 
d’un gouvernement de fermiers se­
ra aussi heureuse que celle qu’en â 
faite TAlbcrta”,

M. LAMBERT DEMISSIONNERA
Winnipeg, 20, La démission de 

Norman-P. Lambert comme secré­
taire du Conseil canadien d’agri­
culture sera offerte au conseil à 
une assemblée qu’il tiendra à Win­
nipeg, à (la fin du mots.

On apprend que M. Lambert oc­
cupera une position importante 
dans la Maple Leaf Milling Co. M. 
Lambert, ancien journaliste de To: 
ronto, a pris une grande part aux 
travaux du conseil en ces derniè­
res années. Il est parti pour Toron­
to, hier soir.

DANS WINNIPEG
Winnipeg, 20, A part F.-J. Di­

xon, ouvrier, M. Robert Jacob, 
procureur générai dans le cabinet 
Norris, n été élu au premier comp­
tage dans Winnipeg.--------- m----.

Le 25 juillet
Edmonton, 20. — La législature 

provinciale de l’Alberta se réunira 
en session spéciale le mardi, 25 
juillet courant, et non le 24, coni­
ine il avait déjà été annoncé. On! 
prétend que c'est le gouvernement 
(lui aurait désiré que cette session 
s ouvrît le 24.

Hancock, section 5.
Geo. M. Embiricoi, Thomas Hur­

ling and Son, section 5.
Manchester Division, Furnessi 

Withy and Go., hangar 16.
Canadian Cruiser, de la marine | 

du gouvernement, section 62.
Wearpool, Kalford Shipping Go, | 

section 6.
William Blâmer, T. R. McCarthy,) 

Rcgd, section 8.
Scattvell, Robert Reford and Co.,
Cornish Point, Furness Withy & 

Co., hangar 16.
Canadian Volunteer, de la mari­

ne du gouvernement, section 10.
Canadian Explorer, de la marine 

du gouvernement, hangar 14.
Ilallbjorj, Pacifique Canadien, 

hangar 19.
Millpool, Walford Shipping Go., 

section 6. il
Mabrtton, T. R. McCarthy, Rcgd., 

section 7.
Smainby, Walford Shipping Go., 

section 7.
Board, section 12.

Montezuma, Pacifique Canadien, 
section 46.

L'Andania. ligne Cunard, han­
gar 2.

Canadian Hunier, de la marine 
du gouvernement, hangar 14. 

Springfield. Robert Reford Co. 
Canopic, White-Star Dominion 

Line hangar 4.
Esse: County, Canada S. S. Li­

nos, hangar 18.
ARRIVAGES D’HIER

Mottisfont. Canadian Pacific, hangar
8.

Gracia. Robert Reford and Co„ han­
gar 3.

Times, Eider Dempster and Co., 
section 46.

M. L. Embiricos, Thomas Hnrling, 
and Son.

Cairamonti, Robert Retford and Co.

TELEPHONE EST 8000

Aux Brands Magasins Dupuis
Grande Vente de Mouchoirs

votre I £
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K-sSjpS Cette grande vente offre à votre 
choix 300 douzaines de MOUCHOIRS 

rJlllPI fabriqués en Irlande. Le lot comprendfabriqués en inanité. De lot comprei.u 
des mouchoirs en lawn, en pongé étain- 
pe fini soie, avec bordure de fantaisie 
et bord ourlé de 1-4 à 1-2 pouce. Ces 
mouchoirs ont été manufacturés pour 
etre détaills jusqu’àé .50 pièce; nous 

les avons achetés a un prix qui nous permet de les offrir à *»!» 
ou, la douzaine.......................... 2.7îï

MOUCHOIRS en lawn, dimensions: 17 x 17 pouces; avec 
bords ourlésde 1-4 de pouce. Valeur exceptionnelle à C 
.20 chacun ou la douzaine..................................... JL aSU
- MGI (.HOIRS finis toile, avec bords ourlés de 1-4 de pouce' 
grandes dimensions. Régulier .50 chacun, vendredi, cha- OIS 
eun ..................................... -.OS
ou la douzaine .......*'.............. 3.50

—Au rez-de-chaussée.

Une Aubaine Extraordinaire
Bottines * Tennis et Souliers

POUR GARÇONS

aimm
* \ - .'iC v /y

L'vNÿ.'i.l

1,300 paires de bottines de tennis à un prix plus bas que le 
coût de la manufacture.

Juste au moment ou vous songez à remplacer vos bottines de 
tennis, nous vous offrons, ces bottines de tennis, en canevas blanc, 
brun ou noir. Chaque paire est garantie de première qua­
lité. Pointures 11 à 13 et 1 à 5. Régulier 1.65, pour ..
552 paires de souliers, en veau noir, brun ou tan, ou cuir vernis, 
semelle extension, aussi souliers genre sandales, forme large, mo­
dèle Blucher ou Balmoral, Semi Brogul. Exactement tel que vi­
gnette. Pointure 11 à 2 dans chaque série. Régulier 4
2.98 à 3.25, pour............................................................

Nous remplirons soigneusement les commandes par téléphone. 
Votre choix tant que les lots dureront. Voyez l’étalage de nos vi­

trines. —Au rez-de-chaussée.

Culottes Bouffantes
Culottes bouffantes, pour garçons de 10 à 15 

ans. En duck de qualité supérieure. &Q 
Spécial à........................................................ «Oî#
En duck kaki. Spécial à .. .........................1.35

—Au premier.

rCOSTUMES DE BAIN'
Tissu

leur régulière 2.00,

Solde de nos costumes de bain pour garçons, 
tout laine, deux nuances seulement, 4 
gris et bleu. Pointures 24 à 30. Va- |

pour................... I ■ W
—Au premier.

V./

Complets pour 
Hommes

Complet d’été en tweed garanti lai­
ne, nuances pâles à carreaux, confec­
tion et coupe parfaite. 25 QO
Vendredi......................

COMPLET Palm Beach, importa­
tion américaine, confection de pre­
mière classe. Toutes les grandeurs, 
dans Ions les modèles. 4 Q rtf)
Vendredi......................

Pantalons flanelle anglaise, blan­
che unie ou rayée. Gran- TF C 
(leur 30 à 42. Vendredi .. * «ww

SERGE BLEU MARIN
serge bleu marin, tout laine, lar 

Tex
10 pièces de 

gear 54 pouces. Texture croisée, très fine, pour 
jupes, rolws costumes de gymnastique. Valeur
régulière de 1.50, pour............

N.-B.—Remarquez la largeur 54 poncés.

TRICOLETTE
50 verges de soie tricolct- 

to circulaire, couleurs jade 
et brun seulement. Sole 
pour blouses et robes. 
itéguHcr 2.49, pour

V..
.98

POPELINE
xlOO verges de popeline de 

sole, 36 pftuces de largeur, 
couleurs: noir et bleu ma­
rin seulement. 4 OQ 
Rég. 1.69. pour *

—Au rez-de-chaussée.
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LE MAGASIN DU PEUPLE
J.-N. Pupuli. Pr#«. K««. Uupuii. Vlt.-Pr*. A.j. pnrt|, DirccUar-Oérant.
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